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L’heureux sort du 
contribuable

MM. Bennett et Taschereau le passeront 
au pressoir

Ce que Je discours du trône a gagné en laconisme, il ne 1 a 
pas gagné en précision. Il reste dans le vague et le nébuleux 
des années passées. Et pourtant si jamais il y eut un temps ou 
il faut de ,1a clarté, de la netteté, c’est bien à cette période-ci.

M. Bennett vient de remanier son cabinet. Il y lait entiei 
sous son commandement un ancien rival, M. Meighen; au minis­
tère que le premier ministre détenait depuis 1930, — les nuan­
ces, — il place un de ses collègues, homme élégant et de tenue 
soignée, ancien premier ministre de la Nouvelle-Ecosse, M. E. N. 
Rhodes, dont les qualités en tant que grand argentier restent 
inconnues, mais dont Je passé n’a pas jusqu’ici montré qu il a la 
fermeté, l’esprit de décision, le sens pratique des Fielding, des 
White, des Robb, voire même des Dunning. M. Bennett conti­
nuera donc de dominer la finance, tout en se déchargeant des 
détails sur M. Rhodes; de cette façon, celui-ci aura son utilité, 
libérant quelque peu le premier ministre, très pris par ailleurs 
et qui manqua de fléchir sous le fardeau, l’automne dernier.

Son cabinet remanié, que] est le programme de M. Bennett 
pour la session ouverte d’hier? On n’en trouve que de rares 
indices dans le texte du discours lu aux Chambres par lord 
Bessiborough.

D’abord, il y a l’annonce d’une “politique de rigoureuse 
économie”, de compression des dépenses publiques; ensuite, il 
y a le rappel des négociations engagées entrç Washington et 
Ottawa “en ime de parachever la canalisation du Soi ntl Mu­
rent” •, enfin, il y a la possibilité d’un commencement de solution 
du problème ferroviaire canadien, si la commission Duff peut 
terminer et soumettre son rapport «u cours de la session pré­
sente. On lit bieii aussi une phrase sur ‘‘le peuple canadien im­
puissant à résoudre les difficultés mondiales”, — vérité de La- 
■palisse, — et l’expression d'un voeu “pour que les représentants 
des nations réunis à Genève en viennent à une entente qui assu­
rera la pérennité de la paix mondiale”. Mais aucune de ces 
deux dernières formules n’ajoute quoi que ce soit aux bribes 
tFinformations que M. Bennett communique à nos parlemen­
taires.

Le plus clair de tout, c’est que sa “politique de rigoureuse 
économie”, il veut tâcher de la concilier avec la gigantesque 
lâche de parachever la canalisation du fleuve, où la part du 
Canada serait au bas mot d’un demi-milliard de dollars. Pro­
poser d’économiser quelques millions à même 'les traitements, 
les salaires, les frais d’administration, les,entreprises essentiel­
lement canadiennes, puis aller les risquer îêvec des centaines 
d’autres dans une affaire internationale énorme, où le profit 
qu’y trouverait le pays reste tout à fait douteux, — l’on entre­
voit dès maintenant quels péril» il y courra,—voilà qui ne s’ac­
cordera guère. Un vrai programme d’économie ne se double pas 
tie débourses extraordinaires, équivalant aux frais de recon­
struction de tout un transcontinental. Economiser ici pour gas­
piller ailleurs, ou pour placer de façon douteuse vingt ou cent 
fois l'argent économisé, est-ce gouverner bien et sagement? Le 
programme pax-aît pour le moins dépourvu de sens et d’esprit 
de suite. Au surplus, s’il nous faut aller dépenser plusieurs 
dizaines de millions afin d’améliorer nos transports, ne serait- 
ce pas mieux de les affecter au remaniement de nos voies fer­
rées, à nous et chez nous, de manière à en rendre l’exploilation 
plus économique, à la longue, et plus efficace, plutôt que de les 
employer à nous payer le billet de voyage du pot de terre avec 
le pot de fer?

Ce dont le gouvernement ne parle pas dans le discours <1 
trône, sans doute parce que tout le monde l’a prévu, s’y alter 
et le sait déjà. — c’est de l’existence certaine, au 31 mars 193 
d’un sérieux déficit d’administration, malgré les nouvell 
taxes et les relèvements de tarifs douaniers en 1931. Tout ce 
ri a pas donné ce qu’en attendait M. Bennett. Tl l’a dit lui-mên 
Ja semaine dernière. Tandis que M. Taschereau achève de noi 
faire connaître de quels nouveaux impôts il va frapper les coi 
tribuables québécois, M. Bennett est en train de préparer : 
nouvelle série de taxes, —- et elle sera, elle aussi. longue 
lourde. Il les forgera. M. Rhodes les appliquera et le contr 
louable les paiera, — s’il peut suffire à tout. Que lui restera-t- 
quand il aura passé chez nous sous le pressoir serré à chant 
extrémité par MM. Taschereau et Bennett? Perspective rassi 
rante, surtout s il lui faut après cela se laisser passer au lam 
noir de la canalisation du Saint-Laurent...

La vérité, c’est que rien de l’allégement, des amélioralion 
de tout ce qu’en 1930 M. Bennett promit aux électeurs, ( 
I Duest à I Esl, de Halifax à Victoria, ne se retrouve plus dai 
e laconique programme de celle session-ci. L’ “époque de ne, 
inhalions économiques dont l'action déprimante continue o 

s exercer sur le monde entier”, selon le discours du trône lu 
iooo C’ ° C Vommencéc en 1930, — elle date de la fin (i 
1 .L.), -- mais pas plus que M. King n’a voulu la voir. M. Benne 
ne l a bien vue. Et même s'il l’a entrevue, c’était pour en impi 
ter la responsabilité à son rival. Lui, M. Bennett, une fois pr< 
mier ministre, tous les nuages allaient se dissiper

Ils se dissipent, certes, - en pluie d’impôts, de taxes et d
î’ÿm ie8MhaTPg“.<,e trUt-*enrc’ Kt * Jupiter rayonnant <i 
q ’ i sub r P r PlUVÎeU* d° 1932’ Le ‘'«ntribuable n’a ph

Georges PELLETIER

L’acfrualifrc

Mettez-y des dents
L'n lecteur on un confrère (1c\ 

Sherbrooke jirrnit la fausse barbe 
d’un communiste.

Pour mieux me donner te chan- 
Vf, il signe sa prose d'un nom rus­
sifié, non sans avoir eu te plus 
grand soin de saccager, dans celle- 
ci, avec la dernière énergie, les lois 
de la grammaire et de l'orthogra­
phe.

Il en met trop. Les botchevistes 
ne sont pas au reste des anarchis­
tes. Ceux-ci nient tes lois; ceux-là 
se courbent devant elles, quand el­
les émanent des Soviets, comme les 
Chrétiens sons tes commandements 
de Dieu.

Quoi qu'il en soit, tout effort mé­
rite récompense et c'est an effort \ 
que vient de faire mon rorrMpon- 
dant pour entrer dans la peau <Tun j 
communiste et pour torturer sa1 
langue avec un luxe aussi extrava­
gant.

Je cite donc, sa lettre;

A Mc,sien Nessus.
Le Devoir.
Montréal.

Ohere Mesieu,
En ma calité de comuniste 

militent, permettez moi de m’ob­
jecter vigoureusement contre un 
mouvement dont votre journale 
sest faite Pécho dans son édi­
tion de lundi. Je veus parlé des 
protestation qui s’élèvent contre 
le bill Bercovitch. C’est la pre­
mière mesure libéral qui soie 
présenté au parlement depuis 
mon arrivé au pays. En effet, le 
libéralisme qu’est-ce, sinon la 
restriction des puissances privi­
légié au bénéfice de la collectivi­
té?

Dan votre actualité, vous sem­
blé ne pas saisir le point essen­
tiel de cette loi, qui met A la 
porté de tous les petit l’arme né­
cessaire h la musèlement des 
classes privilégié. On invoque le 
droit qu’a tout citoyin britanni­
que it la liberté de parole. Je 
voudrais bien savoir si rc droit 
n’est pas absolument défunt nu

Canada? Du moins, pour la ma­
jorité des gens. Si vous n’ètcs 
pas contant du régime politique 
qui vous régit, essayer voir si 
vous pourré en préconiser un 
autre. J’en ai fait personelcment 
l’expérience en votre propre 
ville, l’automne dernier.

Avec le bijl Bercovitch en vi­
gueur, je n’ai pa plu le droit 
qu’aujourd’hui d’énoncer les 
seul doctrine qui assureront le 
salut du monde, mais par con­
tre, il n’existe plus de dissémi- 
nateur de fausseté sur le comu- 
nisme, parce qu’étant parti de 
cette collectivité, je puis avoir 
recours au tribuneau. Ainsi par 
exemple, si la langue fourche a 
quelcun et qu’il traite de comu­
niste au lieu de crétin telle dé­
puté ou échevin de votre ville, 
je puis imédiatement m’adresser 
au juge Monette pour obtenir 
compensation.

Enfin vous faites de l’espri fa­
cile en préopinant qu’il faudra 
intaller un censeure dans cha­
que imprimerie. Vous savez 
bien qu’il n’est pas de censeure 
comparable à la peure. Cette loi 
en vigueure, il s’agira sinple- 
inent de la faire marcher une 
foi, pour que tout directeure de 
journau déclare “taboo” toutes 
les colectivités. Il n’y aura plus 
de farces sur le compte des 
Ecossais, plus d’histoire sur po- 
liliSien. Et ca deviendra telle­
ment “plate” comme dise vos 
conpatriotes du prolaitariat, 
qu’on aura un jour ou l’autre la 
liberté de parole, même s’il faut 
un dimanche rouge pour l’obte­
nir.

Et ce sera pour de bon, alors, 
des lois pour la collectivité.

Bien à vous,
(signé) Y van ISSEMMOCSKI

M’est-ce pas que ce nom dégage 
une fine odeur de caviar, d'ail et 
de vodka?

On a dit que la lot Bercovitch 
devait être retirée, puis celte ru­
meur a été niée par l’auteur lui- 
même. Il vaut mieux qu'il en soit 
ainsi. Mais pour qu’elle soit autre 
chose qu'un bluff et véritablement 
opérante, cette loi doit subir une 
greffe considérable.

Espérons que. le parlement se 
.souviendra de l'axiome: ce qui mé­
rite d’être fait mérite d’être bien 
fait et que même dans ces heures 
de presse, on les lois passent dans 
un flot de vapeur, comme l'a dit 
un député, on aura soin de vouloir 
faire de ta bonne besogne.

Ce soin parait avoir été bien 
pris dans les lois des élections con­
testées let la loi électorale, de même 
que dans la réorganisation de ta 
police provinciale. Grâce « cette 
dernière, les élections, même mu­
nicipales, se passeront désormais 
dans l’ordre. C'est-à-dire qu’elles se 
résoudront en une bataille rangée 
entre les deux polices: celle de la 
province et celle de la ville. Maî­
tresse du terrain, lune des deux le 
sera, le soir, des poils. C’est ainsi 
que l’on procède au Mexique et 
dans tes républiques sud-américai- 
ncs et la chose publique semble 
fonctionner mieux que chez nous, 
puisque l’histoire ne fait pas men­
tion d’un seul gouvernement auto­
cratique resté trente-cinq ans au 
pouvoir.

Mnis revenons à nos moutons. Il 
est fort important que la loi Berco­
vitch soit dentée. Une, injonction 
après publication du libelle, c'est 
aussi efficace que de fermer Vècu- 
rie quand le cheval est volé. Il faut 
donc établir, comme nous le di­
sions dans l’actualité à laquelle ré­
pond notre correspondant d’au­
jourd’hui. la kosherisation de la 
presse, c'est-à-dire que rien ne sor­
te dorénavant des ateliers d'impri­
merie qui ne se puisse assimiler 
agréablement par des estomacs Is­
raélites. On doit redouter de, faire 
n ces gens si sensibles tonte peine, 
même légère.

Or, il n’g a pas deux mourns 
d'atteindre ce but, mais un seul: 
l'établissement d’un censeur (voilà 
un poste pour collets blancs, au 
monte fit ou on en cherche) dans 
tous les ateliers d’imprimerie. Ce 
censeur empêchera les koshers, — 
pardon! les coches mal taillées.

Le mal aura été prévenu. Toute 
législation gui s’inspire de princi­
pes sages (toit viser non pas à la 
punition de la faute, mais à empê­
cher qu’elle ne soit commise.

Comme la toi Bercovitch esl de 
parlée, générale, ainsi que le note 
notre correspondant, elle mira tes 
meilleurs effets. Cependant cite 
doit être appliquée d’abord en fa­
veur des Israélites. C’est justice 
puisque ce sont eux qui y ont pen­
sé, et qui ta réclament. Une fois 
l'application générale opérée, tout 
ira pour le mieux dans le meilleur 
des mondes.

Du reste, la leltrc de noire cor­
respondant marque te degré de 
lerfeclion que peut alleindrc la loi. 
.es directeurs de journaux, mi boni 

de quelques interventions, fini­
ront par établir la meilleure de ton­
ies les censures, la censure morale, 
l auto-censure.

Après avoir essayé de lout es les 
formes de censure, c'est, nous a dit 
un Mexicain, é celles-là que s’est 
arrête le gouvernement Callès, cé­
lèbre pour son efficience, quand U 
a voulu appliquer le bâillon à la 
presse libre. Celle-ci s'est débar­
rassée du censeur en faisant dispa- 
raitre d'elle-même la chose à censu­
rer.

Mais il ronvre.ndralt de n’attein­
dre ce degré de perfection que par 
étapes, chez nous. Le chômage do­
mine la situation et /’nuto-ccnsurc 
tendrait à augmenter, par la sup­
pression des censeurs officiels, le 
nombre des chômeurs,

NESSUS

Bloc'notes
Fin de régime

Le libre échange a reçu hier, 
aux Communes britanniques, son 
coup de mort. On compte l’enterrer 
d’ici quelques jours.

A la vérité, ce coup brutal avait 
été précédé de quelques taloches 
préliminaires. Le discours même 
du chancelier de l’Echiquier, M. 
Neville Chamberlain, le rappelle 
indirectement en marquant que les 
droits nouveaux n’affecteront ni 
les droits dits McKenna (du nom 
du chancelier qui les présenta), ni 
les droits de sauvegarde (safeguard­
ing duties), ni les droits imposés 
en vertu de l’Abnormal Importation 
Act, ni ceux qui furent imposés 
sous l’empire de {‘Horticultural 
Produce Act.

Ce qui est neuf, ce qui esl par­
ticulièrement grave et significatif, 
c’est qu’il ne s’agit plus ici de me­
sures accidentelles, d’abandons par­
tiels que l’on accompagnait encore 
d’hommages au principe du libre 
échange.

Nous sommes en face d’une rup­
ture nette, franchement avouée, 
triomphalement proclamée pres­
que, avec le régime économique 
qui fut pendant un siècle celui de 
la Grande-Bretagne.

En prenant le pouvoir, les nou­
veaux ministres, courant au plus 
pressé, avaient fait adopter VAb­
normal Importation Act et l’Hor- 
licultural Produce Ad. Ils prati­
quaient des interventions partielles 
et d’urgence. Aujourd’hui, c’est un 
plan d’ensemble qu’ils présentent 
et que, cela ne parait laisser aucun 
cloute, ils feront accepter.
Plan bien étudié

Il serait imprudent de prétendre, 
sur les dépêches forcément assez 
brèves de ce matin, analyser à fond 
le nouveau régime. Mais la plus 
rapide lecture de ces textes incom­
plets montre clairement qu’il s’agit 
d’un plan .d’ensemble, très étudié, 
déjà varié dans son application et 
d’une grande souplesse.

Le droit général de 10% sur tout 
article importé en Grande-Bretagne 
est dès l’abord* complété sur cer­
tains points par le maintien des 
droits que nous avons cités plus 
haut; i! est limité par rétablisse­
ment d’exemptions eu faveur du 
blé, de la viande, du coton et de la 
laine brute, du thp et du café — 
au bénéfice, en somme, des princi­
paux articles ^^alimentation et 
d’importantes matières jiremières; 
il prévoit ensuite des droits addi­
tionnels sur des articles que l’on 
peut dire de luxe et sur certains 
autres qui sont fabriqués en Gran­
de-Bretagne et au profit desquels 
on veut diminuer la concurrence 
étrangère; il prévoit enfin l’établis­
sement d’un système de ristournes.

Le nouveau régime parait vouloir 
laisser aux administrateurs des af­
faires de la nation urie grande lati­
tude dans l’application des droits; 
ils pourront les élever, les varier, 
etc.

C’est évidemment un mdssant 
moyen de négociation qu’on veut 
leur mettre entre les mains.
Et les Dominions?

Qu advient-il de nous là-dedans?
D’abord, en ce qui concerne le 

ble, 1 inclusion de ce produit dans 
la liste libre paraît laisser les cho­
ses en l’état actuel.

Quant aux droits qui peuvent 
frapper les produits manufacturés, 
on en exempte les Dominions d’ici 
la conférence économique prévue 
pour 1 été. On réglera là les ques­
tions contentieuses; puis. Je tarif 
sera remanié en conséquence.

On nous a déjà prévenu, et c’cst 
a la fois logique et naturel, que la 
Grande-Bretagne tâchera de faire à 
Ottawa le meilleur marché possi­
ble.
Ministre contre ministre

On savait déjà que les ministres 
britanniques, incapables de se met­
tre d’aeeord sur cette question du 
tarif, avaient décidé, tout en restant 
dans le même cabinet, de différer 
publiquement d’opinion, de parler 
et de voter les uns contre les autres.

C’était la fin d'une vieille prati­
que politique, la rupture avec le 
principe de la solidarité ministe­
rielle qui, en Grande-Bretagne, pa­
raissait depuis si longtemps intan­
gible.

La séance d'hier a montré que les 
ministres dissidents .prennent au sé­
rieux leur dissidence. M. Neville 
Chamberlain venait à peine de s’as­
seoir que l'un de ses collègues, et 
parmi les plus importants, M. Her­
bert Samuel, se levait et se mettait 
à rebiffer le projet «le son collègue 
et promettait de le combattre à tou­
tes les phases de la procédure.

1^* spectacle est à peu prés sans 
précédent.

On se demande avec curiosité 
pendant combien de temps ret état 
de choses pourra durer.

O. H.

Hâtez-vous I

Mous prions ceux qui veulent 
commander des quantités un peu 
considérables de l’Encyclique 
Lux Veritatis de vouloir bien 
nous adresser le. plus tôt possible 
leurs commandes. Mous sommes 
à la veille de mettre sous presse.

Prix: 10 sous l’exemplaire, fl 
îa douzaine, franco. Au cent, *7 
par cinq ends. ?30 an mille, 850 
— port en plus dans ions les cas.

Adresser les commandes an 
Service de librairie du Devoir. 
430, rue Medre-Dame est, Mont­
réal, (Tél. HArbour 1241).

A Ottawa

La session s’ouvre
MM. Bennett et Meighen parais­

sent ensemble — Débat sur
l'adresse lundi

Ottawa, 4. Cet après-midi, la 
session du parlement fédéral s'est 
ouverte selon l'usage antique et so­
lennel. Pas un rite essentiel ou mê­
me accessoire n’a été omis. Tout 
s’est passé selon les règles.

Son Excellence le gouverneur 
général est arrivée au son du ca­
non. l'ne escorte militaire, des ca­
valiers fortant fanion, l’avaient ac­
compagné depuis Rideau Hall.

D’autres militaires, tous plus 
beaux les uns que les autres, cas­
qués de fourrure blanche ou noire, 
gantés de blanc, dorés sur toutes 
les coulures, l’attendaient à la por­
te.

L’attendaient aussi à la porte 
centrale de l’hôtel du parlement, 
M. Robert-Bedford Bennett, pre­
mier ministre, et M. Arthur Mei- 
ghen. ancien premier ministre et 
sénateur depuis la veille, l'un et 
l’autre revêtus de l’uniforinc de 
Windsor, l’un et l'autre pouvant, 
protocolairement, se servir du “très 
honorable” mutuel.

Le gentilhomme huissier de la 
verge noire est venu apr*- cela, 
avec trois courbettes, annoncer aux 
“membres de la Chambre des Com­
munes” que Son Excellence les at­
tendait dans la chambre de “l'hono­
rable Sénat”.

Les députés, tourbe démocrati­
que, se sont empressés d’acquiescer 
au désir de Son Excellence. Pro- 
cessionnellement, ils se sont ren­
dus de leur Chambre à la Chambre 
du Sénat.

Des invités nombreux encom­
braient déjà le parquet et les ga­
leries du Sénat: en plein centre, 
dans leurs robes pourpres, les ju­
ges de la Cour suprême. Aux ban­
quettes latérales, les invités tic mar­
que: représentants de l’Eglise ca­
tholique et des autres Eglises, di­
plomates couverts de décorations, 
ministres et consuls de l’étranger. 
Les uns et les autres avaient pris 
l’air de componction qui convenait 
en la circonstance.

Son Excellence a lu le discours 
du trône. Cette formalité accom­
plie, copie du discours du trône, 
pour éviter toute erreur, a été mise 
Par le Speaker sur la table du gref­
fier des Communes. (Voir page 8 
le texte de cette pièce).

¥ Ÿ *

Tout s’est passé selon l’usage an­
tique et solennel. Pas un rite essen­
tiel ou même accessoire n’a été 
omis.

Il n’en reste pas moins que M. Ro­
bert-Bedford Bennett, premier mi­
nistre, et M, Arthur Meighen, an- 
oicn premier ministre et sénateur.

C’était, pour Je public la pre­
mière f«(- depuis le congrès natio­
nal de Winnipeg,, que ces deux 
hommes se rencontraient. lis 
s’étaient alors quittés sur un froid, 
pourquoi ne pas dire sur un froid 
glacial. M. Ferguson s’en était 
chargé.

MM. Bennett et Meighen se re­
trouvent aujourd’hui à Ottawa. M. 
Bennett est premier ministre et M. 
Meighen n’est que ministre sans por­
tefeuille dans un gouvernement tris­
tement déficitaire.

M. Meighen ne doit pas oublier 
l’humiliation qu’il a subie à Win­
nipeg. Il ne doit attendre que le 
moment de sa revanche.

Chose certaine, c’est que la pré­
sence de M, Meighen, en uniforme 
de Windsor à la cérémonie d’ouver­
ture du parlement est symptomati­
que. M. Meighen survient au mo­
ment où il peut prendre la nlace de 
M. Bennett. Que cela retarde un 
mois ou six mois, nu même un an, 
cela devra se produire à la longue,

* Y-

De retour aux (Communes. Ja dé­
putation reçoit MM. Bourgeois, nou­
veau député conservateur des 
Trois-Rivières, élu Tété dernier en 
remplacement du député libéral 
Mettez, décédé, et M. Hmmihrv Mit­
chell, député travailliste élu à Ha­
milton, — le premier travailliste <\ 
être élu au parlement fédéra! à la 
suite d'une élection partielle.

M. Bennett propose, avec M. 
Guthrie, de remettre le débat 
sur l’adresse a lundi prochain. H y 
aura brève séance vendredi, à là- 
quelle on fera l’éloge de MM. Rurk- 
le> et Rohitnille, députés morts de­
puis la dernière session.

* * ¥
Au Sénat, présentation de MM. 

Meighen. Rallanty ne, Dennis et Mc­
Rae, nouveaux sénateurs, tous con­
servateurs, ce qui assure la majorité 
aux conservateurs à la Chambre 
Haute comme aux Communes. On 
prévoit qu'il y aura prochainement 
des développements quant A MM. 
MeDougald, Haydoit et Raymond, 
mis en cause dans l’af,faire de la 
Bran bar nais et dont le Sénat doit 
dérider du ras ces semaines-ci. Un 
autre sénateur libéral doit être aus­
si l'objet, à ce qu’on sait, de procé­
dures extraordinaires de la part di­
ses collègues.

E. B.

Les mariages mixtes
UN DECRET DE LA CONGKEGA- 

770,V DU SAINT-OFFICE
Les dépêches de la Cité Vatlcane 

annoncent rel avant-midi que la 
Congrégation d.n Saint-Office vient 
de publier un nouveau décret rela­
tif aux mariages mixtes.

Mous publierons le texte de ce 
décret dès que te courrier d’Euro­
pe nous l’aura apporté.

A Québec

L’utilité des unités sanitaires
MM. Anatole Plante, Pierre Gauthier et Edouard 

Fortin exposent l’oeuvre hygiénique de ces 
organismes - L’impôt, sur les profits des 
compagnies rapportera environ un million au 
fisc - L’exemption de taxes de TA. C J. C.

“ALLONS-Y TRANQÛi LLEM ENT’ \ DIT LA 
GAUCHE, PAR RAPPORT A LA NOUVELLE 
LOI DES ELECTIONS

(Par Alexis GAGNON)
Québec, 4. — La Chambre a as­

sisté, hier après-midi, a un débat 
des plus remarquables et qui mar­
que une évolution décisive dans la 
mentalité générale. M. le docteur 
Anatole Plante avait présenté une 
motion sur Tutilité des unités sani­
taires. On sait que pendant trop 
longtemps, la science de l’hygiène 
fut considérée chez nous avec mé­
fiance, comme un ensemble de ri­
tes aussi encombrants que falla­
cieux. Il a fallu de longues campa­
gnes, conduites avec patience et 
une grande habileté pour habituer 
peu s) peu la population à l’idée de 
l’hygiène, gardienne et source de 
santé. Partout on ripostait: “Nos 
pères ne faisaient pas tant de si­
magrées et vivaient vieux”.

Le terrible fléau de la tuberculo­
se, des épidémies destructives, la 
mortalité infantile qui fauchait 
nos petits dans une effrayante pro­
portion apportèrent un sinistre et 
formidable démenti aux préjugés. 
En 1926, le gouvernement provin­
cial créait les unités sanitaires. Le 
résultat a été décisif. Dans le seul 
comté de.Rcauce. le travail de Tu- 
nité sanitaire a baissé la mortalité 
infantile de 1900. Ce qui veut dire 
que le travail des médecins de cet­
te unité a sauvé 1900 de nos en­
fants. Dans les comtés où les uni­
tés sanitaires ont donné leurs ser­
vices, la mortalité infantile est 
tombée de 142 par mille naissan­
ces à 98.

Aussi, hier après-midi, lorsque 
M. le Dr Plante, d’une voix géné­
reuse, lançait un très vif appel 
pour demander mTon sauve nos 
petits, toute la Chambre violem­
ment émue a applaudi. C’était un 
souffle large et salubre qui balayait 
les idées mesquines, les basses que­
relles, les chicanes sordides qui 
trop souvent occupent les soucis 
des hommes politiques.

Nous dépensons, chaque année, 
s’écrie M. Plante, des millions et 
des millions pour conserver nos 
ressources naturelles, nos forêts, 
nos pêcheries, mais lorsqu’il s’agit 
du salut de milliers d’êtres hu­
mains, de nos enfants, de notre 
chair, de notre snnij, nous hésite­
rions. nous nous laisserions con­
vaincre par de bas calculs, nous 
irions reculer devant une question 
de piastres et de cents...

Il convient de féliciter egale­
ment sans réserve M. le Dr Pierre 
Gauthier, député de Portncuf, et M. 
Edouard Fortin, député de Beauce, 
pour leurs appels passionnés en fa­
veur des unités sanitaires.

Ils ont fait oeuvre utile et pro­
clamé des vérités qui, cspérons-le, 
éclaireront ceux que les préjuges 
retiennent dans un entêtement 
malheureux.

Dictature
Le gouvernement a distribué son 

bill de la Commission municipale. 
C’est une véritable dictature qu’é­
tablit le gouvernement pour les 
municipalités en faillite. Il est en­
tendu que cette mesure n est que 
transitoire et que la commission 
disparaîtra, une fois la crise ter­
minée... du moins c’est ce qu on 
prétend.

Au cours de la soirée, la Cham­
bre a discuté la loi électorale, qui 
a été adoptée en comité plénier. La 
troisième lecture aura lieu a une 
prochaine séance.

La taxe sur Tes corporations
De nouvelleB mesures ministé** 

riellcs sont présentées à la Cham­
bre au début de la séance de 
Taprès-midi. La première intitu­
lée: loi modifiant la loi des véhi­
culés automobiles aura pour but de 
défendre aux propriétaires de ca-; 
ruions de faire le transport (les 
voyageurs; la seconde modifie la loi 
des taxes sur les corporations. M. 
Taschereau a donné les détails sui­
vants en marge de ce dernier bin:

“Il s’agit dans le présent cas, dit- 
il, d’imposer une légère taxe sur les 
corporations. Aujourd’hui ccs com­
pagnies paient % de 1% sur leur 
capital. Nous avions pensé à taxer 
le commerce de la bière, mais on 
nous a représenté que le marché 
monétaire de Montréal serait affec­
té si nous agissions ainsi. Nous 
avons alors songé qu’il serait peut- 
être raisonnable de fixer celte taxe 
à 1-5 de 1% sur le capital des com­
pagnies. Toutefois, après étude de 
la question, nous en sommes venus 
à la conclusion que le meilleur 
moyen de répartir cette taxe étail 
d’obliger les corporations à nous 
donner 1% sur leurs profits. Evi­
demment celles qui ne font pas de 
gros profils auront peu à payer.

M. Duplessis. —• Quels sont les 
revenus que le gouvernement s’at­
tend retirer de cette taxe?

M. Taschereau. — Il esl bien dif­
ficile de préciser, mais on les fixe 
à fl.000,000 environ annuellement.

Assurance des taxis
Un autre projet de loi a aussi été 

présenté par M. Irénée Vautrin. Il 
modifie la loi des véhicules-moteurs 
de façon à obliger les propriétaires 
de taxis et autres automobile» de

louage à déposer aux mains du tré­
sorier des municipalités une police 
d’assurance de $1,000 pour domma­
ges aux autres machines et 85,000 
pour blessures aux personnes.

La prorogation
Après l'introduction de ces nou­

velles mesures, le premier ministre 
annonce à la Chambre qu’il y aura 
une séance lundi après-midi à trois 
heures. Il ajoute que le feuilleton 
de la Chambre étant pratiquement 
complet à l’heure actuelle la session 
sera probablement prorogée dans la 
semaine du 15 courant.
Le droit de vote des compagnies

On étudie alors en comité le 
bill modifiant la loi des cité et vil­
les relativement au droit de vole 
des compagnies à fonds social. Ce 
bill demande qu’un représentant 
d’une compagnie soit autorisé à 
voter aux élections municipales, et 
le major Stockwcll le fait amender 
de manière à ce que ce représentant 
n’ait pas le droit de vote lorsque 
les contribuables sont appelés à se 
prononcer sur une commutation ou 
une exemption de taxes. S!. Du­
plessis fait approuver un deuxiènn 
amendement d’après lequel le re­
présentant qui votera au nom de là 
compagnie devra nécessairement 
être un sujet britannique.

Les opinions sont partagées sur 
ce bill qui est finalement adopté 
avec les deux amendements expo­
sés ci-haut lorsque le président du 
comité prononce la formule tradi­
tionnelle “Dans mon opinion les 
“oui” remportent...”

Un intéressant débat s’engage en­
suite sur une motion du Dr Anato­
le Plante, de Mercier: "Conie de do­
cuments relatifs aux Unités sani­
taires en cette province”.

M. PLANTE
“S’il m’était permis de faire une 

proposition ce serait que le gou­
vernement passe une loi pour éta­
blir des unités sanitaires dans tou­
te la province et de les rendre obli­
gatoires dans tous les comtés de la 
province”.

La province a fait de grands pro 
grès en matière d’hygiène, mais il 
lui reste encore beaucoup à faire. 
Depuis la création des unités sani 
(aires, les statisPques nous prou­
vent que la mortalité générale et Ja 
mortalité infantile ont diminué 
considérablement, surtout dans les 
comtés qui ont l’avantage de possé­
der des unités sanitaires. En 1926. 
avant la création des unités sanitai­
res le taux de mortalité générale 
était de 14.5 par 1000 habitants. En 
1930, le taux est tombé à 13.1 et à 
12.1 dans les comtés où existen: des 
unités sanitaires. La mortalité in 
fantile qui était de 142 en 1926 est 
tombée à 120 en- 1930 dans la pro­
vince et dans les comtés où exis­
tent les unités sanitaires, à 98.

Bien plus, si Ton examine la re­
lation proportionnelle de la morta­
lité infantile dans les comtés où 
existent les unités sanitaires avec 
celle des comtés qui en sont privés, 
la relation comme mortalité est d»*
1 à 2 soit 50% de différence. Ue 
qui signifie que dans ces comtés 
les unités sanitaires ont sauvé 50'e 
des enfants.

Capital humain
Le malheur dans notre province 

c’est que nous ne savons pas appré­
cier suffisamment le travail fait 
par les unités sanitaires et leur dé­
voué personnel. On nous parle di; 
coût élevé pour les municipalités et 
les comtés, mais ]>as assez du capi­
tal humain qui a été sauvé de la 
mort. On oublie trop les nouveau- 
nés qui s’en vont nu cimetière aus­
sitôt nés et que le travail fructueux 
des unités sanitaires finirait par 
sauver. Sait-on que dans une an­
née. la province perd 95 par mille 
nouveau-nés, soit 60 par jour, qu’un 
enfant représente un capital de 
$2,000 et que Québec perd ainsi 
$3,000,000 par année?

Nous dépensons chaque année 
des millions pour conserver nos 
ressources naturelles, nos forêts, 
nos pêcheries, mais lorsqu'il s’agit 
de sauver des milliers d’enfants, de 
notre sang, de notre chair, nous al­
lons entendre des critiques s’élever, 
nous allons render devant une 
question de piastres et de cents, 
nous allons marchander?

Il est temps
Je ne crains pas (Taffirmer qu’d 

est temps que le gouvernement in­
tervienne et rende les unités sani­
taires obligatoires, en cképit des 
objections, et obligatoires dans tous 
les comtés de la province. (Applau­
dissements).

Le personnel de nos unllés sani­
taires inspecte les écoles, il dépis­
te les maladies infectieuses, en rend 
la propagation imnossibie. H sau­
ve non seulement les enfants,, mais 
les familles des dangers des épidé­
mies. Sait-on que les unités sani­
taires ont Inoculé le eémro •ati-

(Suite & 3)
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L'utilité des
unités sanitaires
(Suite de la lène page)

diphtérique à 100,000 enfants, 
qu'autrefois un nombre trop con­
sidérable de ccs petits aurait etc 
fauché par la maladie? Que ceux 
qui ont des enfants et qui ont du 
coeur au ventre y songent.

Les objections
Je sais que cette motion a fait 

surgir un peu partout des objec­
tions. On parle de taxes, etc. On 
dit aussi que certains médecins de 
campagne ont peur de perdre leur 
clientèle. Tout d’abord, les unîtes 
sanitaires sont utilisées pour dépis­
ter la maladie. Elles envoient en­
suite les malades aux médecins lo- 
eaux et ne traitent maladies cju- 
dans les cas de pauvreté ou «1 ab­
sence de médecin.

I,'argument de taxe ne vaut pas 
«lus. Le coût annuel d’une unite 
sanitaire est tic 112,000. bi la som­
me est plus élevée, le gouvernement 
assume le coût de la différence. Eu 
plus, le gouvernement contribue et 
avec l’aide de la fondation Rocke­
feller, et la répartition du coût en­
tre 15 ou 16 municipalités, cela si­
gnifie que la contribution annuelle 
de chaque municipalité est de $300 
environ et souvent inférieure a 
$100. Qu’est-ce que cette somme 
comparée aux vies humaines épar­
gnées? Ne vaut-il pas mieux sauver 
les vies humaines que dépenser 
l’argent comme dans l’épidémie de 
Sainte-Scholastique? Il en conte 
beaucoup plus pour l’entretien des 
invalides, des aveugles, des sourds, 
des tuberculeux, des néphritiques, 
des cancéreux, des cardiaques, etc., 

seraient souvent normaux si la

de

qui avait été donnée avaccination 
temps.

11 ne s'agit pas de reculer mais 
d'avancer.

M. EDOUARD FORTIN
M. Edouard Fortin, député de 

Beauce, poursuit le débat. Il fait 
l’historique des unités sanitaires, 
qui sont au nombre de 25 pour 31 
comtés. Qu'est-ce qu’une unité? de­
mande M. Fortin. Un bureau d’hy­
giène en miniature, qui a à sa tête 
un directeur, qui ne s’occupe que 
de cela. Il est aidé par un inspec­
teur sanitaire chargé des condi­
tions hygiéniques dans les édifices 
publics, les boucheries, les boulan­
geries. Il fait aussi la surveillance 
ilu service de l’eau. Le personnel 
comprend aussi une ou deux gar­
des-malades.

Après avoir félicité le Dr Alphon­
se Lessard, le député de Beauce 
parle du travail des unités en in­
sistant surtout sur l’éducation hy­
giénique natale ou prénatale, sur 
la lutte contre la tuberculose. 11 
cite quelques chiffres relatifs aux 
activités de l’Unité sanitaire de la 
Beauce, la pionnière.

En Tan 1930. 472 conférences ont 
été données à 21,000 enfants, 18,000 
brochures ont été distribuées, 7,789 
entrevues ont été accordées, 520 cas 
déclarés contagieux, 1,019 visites 
faites. On a examiné 810 tubercu­
leux et 388 visites 5 domicile ont 
été faites. On a tenu 18 
antituberculeuses.

la Confédération et même 
manie, de Belgique et de France. 
Elle a auÿi eu l’honneur de rece­
voir lord et lady Willingdon. Tous 
ont admiré la perfection du systè­
me.

Je n’hésite donc pas à recom­
mander au gouvernement d’assurer 
la permanence de ces organismes 
en les rendant obligatoires partout. 
Ils ont coûté Tan dernier $303,- 
951 et ont épargné du capital hu­
main pour unp valeur d’au moins 
$3,000,000. D’après un calcul mi­
nutieux, il en coûte environ deux 
à trois sous par cent dollars aux 
contribuables pour maintenir ces 
unités. Est-ce nu sacrifice exagéré 
pour assurer une meilleure santé 
publique? J’espère donc que, dès 
cette session, le gouvernement pré­
sentera un projet de loi rendant 
obligatoire la création d’unités sa­
nitaires.

Le Dr PIERRE GAUTHIER

Hou- ! TA. C. J. C M. Irénée Vautrin sou­
met alors un amendement d’après 
lequel cette association n’aura pas à 
payer de taxes en cette province 
pour les immeubles dont elle sera 
propriétaire et qu’elle occupera. 
Cet amendement est accepté d’em­
blée, et 
lecture tel

cale. Michaud monta courageuse­
ment les marches conduisant à 
l'échafaud, accompagné de son con­
fesseur, M. l'abbé VerSchclden, au­
mônier de la prison de Montréal. 
Seuls, le shérif L.-P. Mercier, le 
shérif Lapierre, quelques policiers j

En Alberta
L’ouverture

ciale
de la session provin-

____ _________ _______ _ Edmonton, 5. (S. P. C.)
Ve bïli subit sa troisicme ! et qiielqu'es médecins" assistaient à | le lieutenant-gouverneur 
el qu’amendé, M. T. D. l’execution. Le Dr Henri Lacroix | Walsh,

W.
S. H.

L.

Bouchard, président de l'Assemblée 
législative, se déclare heureux dé 
pouvoir approuver cette mesure en 
sa qualité de précurseur du mouve­
ment qui a assuré le groupement 
de la jeunesse canadienne-françai: 
se. 11 cite 
avait fait

constata la mort à 7 heures 08.
Michaud avait assassiné à coups 

de barre de fer un cultivateur âgé 
de Nicolet, Jean-Baptiste Hellerose, 
et sa nièce, Antoinette Bellerose, 
dans la nuit du 21. au 22 mai der- 

ii ce sujet un article qu’il H1*1,?’ ^ n’avait été arrêté par la
publier dans un journal ; police qu un mois plus tard, u ni-

M. le Dr Pierre (iaulhier a fait 
l'éloge de l’Unité sanitaire de com­
té en demandant instamment au 
gouvernement de l'étendre rapide­
ment à tous les comtés de la pro­
vince. Il ne saurait être question de 
faire machine arrière: ce serait 
trop malheureux pour les nôtres et 
la responsabilité qu’entrainerait un 
pareil acte serait trop lourde pour 
des épaules humaines. La crise est 
forte, niais il faut lui faire face et 
un moyen excellent de conserver 
toute son énergie c’est de garder 
sa santé. Vingt-cinq unités sanitai- 
tes desservent actuellement 35 
comtés d’une population totale de 
767,062 âmes, soit 47 pour cent 
d’une population de 1,641,200 âmes 
susceptible d’être organisée. Si on 
a réussi à organiser la moitié de la 
province (moins 100,000 âmes) en 
cinq ans, ost-ee qu’il ne serait pas 
possible d’organiser le reste de la 
province dans le cours des cinq 
prochaines années?

M. le Dr Gauthier donne ensuite 
des chiffres pour prouver que la 
province de Québec a un chiffre de 
mortalité infantile, de mortalité par 
la tuberculose, etc., beaucoup plus 
élevé que celui des autres provin­
ces et qu’il est possible et impé­
rieux d’abaisser ce chiffre.

Il donne ensuite des sta­
tistiques pour montrer que ce 
chiffre a baissé dans les com­
tés où Ton a établi une unité sa­
nitaire. Le personnel de l'unité sa­
nitaire réussit â dépister un grand 
nombre de maladies qui passent 
d’ordinaire plus ou moins inaper­
çues et qui peuvent avoir des con­
séquences funestes. C’est ainsi 
qu’une rougeole méconnue peut en­
traîner une ophtalmie purulente et 
atteindre de façon permanente la 
vue d’un enfant. L’unité sanitaire 
fait énormément pour abaisser la 
mortalité infantile et enrayer les 
ravages des maladies contagieuses.

On a dit que le médecin de cam­
pagne est un adversaire de l’unité 
sanitaire, qu’il craignait In con­
currence des officiers de l’unité sa­
nitaire. M. le Dr Gauthier admet 
que cette innovation a pu troubler 
un peu le médecin et le forcer à 
briser la régularité de scs longues 
courses, mais le médecin ne pou­
vait être réfractaire au progrès 
hygiénique. D’ailleurs, s’il a per­
du quelque chose en médecine cu­
rative, il Ta regagné en médecine 
préventive avec un résultat encou­
rageant pour sa clientèle et une sa- 

cliniques tisfaction toute naturelle pour lui- 
meme. Le personnel de Tunité sa­

lle Montréal en 1900, et se déclare 
satisfait de voir les progrès qu’a 

! faits ce mouvement depuis cette an- 
! née.

Il est six heures lorsque ce bill 
| franchit sa dernière étape, puis la
I Chambre s’ajourne à 8 heures 30.

La loi électorale
La Chambre étudie le bill modi­

fiant la loi électorale.
M. Duples«i.s déclare que cette lé­

gislation est présentée trop rapi­
dement. que les modifications ap­
portées à la loi sont encore incom- 
jilètes, et que la nouvelle mesure 
est loin île combler toutes les lacu­
nes existantes.

M. Taschereau. -— Nous pouvons 
passer la loi telle que présentée, et 
l’année prochaine s’il y a lieu de 
faire certaines modifications, nous 
y consentirons. Nous sommes 
prêts à remettre... vingt fois sur 
le métier notre ouvrage avec le con­
cours de l’opposition.

M. Guertin. - Pourquoi se hâter 
avec la loi électorale quand nous 
sommes encore loin des élections?
II faudrait y aller plus doucement, 
car il y a eu des critiques bien fon­
dées par rapport à celte loi. Nom­
bre d’autres réformes s’imposent 
dans cette législation, les bulletins 
de votes ne sont pas ce qu’ils de­
vraient être. Je suggérerais la no­
mination d’un comité composé d’un 
nombre égal de membres des deux 
partis sous la' présidence «lu pre­
mier ministre, et qui travaillerait 
en collaboration avec le greffier «le 
la Couronne en chancellerie. Ce 
comité pourrait se réunir pendant 
les vacances parlementaires et étu­
dier les amendements qui pour­
raient être apportés à la loi électo­
rale. Nous désirons que la loi soit 
aussi parfaite que possible, et c’est 
pourquoi je fais ces propositions. 
Pour rela, il noijs faut le concours 
de toutes les bonnes volontés. Jus­
qu’ici personne n’a eu 
de faire «les suggestions.

M. Taschereau. — Nous avons un 
lion bill dans le moment. La Cham­
bre devrait l’accepter sans hésiter 
quitte à lui apporter certaines mo­
difications à la prochaine session.

M. Duplessis. — Je crois plutôt 
que cette législation est bien in­
complète. Je dirai même qu’elle 
est de nature à favoriser les télé­
graphes. Elle devrait être soumise 
à un comité spécial.

M. Guertin. — Nous devrions gar­
der les bulletins avec talons et nous 
en tenir au système suivi par Otta^ 
sva qui a donné satisfaction à tout 
le monde.

M. Taschereau. — Depuis qu’on a 
enlevé ces talons, on a constaté 
beaucoup moins d’erreurs que dans 
le passé. Les talons présentent bien | 
des inconvénients, et il faut assis-' 
ter à un recomptage pour le sa­
voir.

Peu après le bill a été adopté en I

niouski.

Décrets de la Propagande
(Agence Filles)

11 janvier (Par courrier), —, 
Erection du Vicariat apostolique 
de Kon-Toum, détaché du Vicariat 
de Qui-N’hon, et confié aux Mis­
sions étrangères de Paris.

—La préfecture apostolique «Ie 
Tchao-Hsien dans la province «le 
Hopeh (Chine), devient Vicariat 
apostolique, et le préfet actuel, Mgr 
Jean Tchang, est nommé vicaire 
apostolique. Le nouveau Vicariat est 
confié an clergé indigène.

Mgr Tchang a fait ses études au 
Séminaire de Changtinfou, où il 
fut ordonné prêtre en 1917. Il fut 
d’abord professeur de latin au pe­
tit séminaire, puis dirigea le «iis- 
trict de Tchao-Hsien, dont il fut 
nommé préfet en 1928. Il a déjà 
donné aux missions de son terri­
toire un développement remarqua­
ble.

—Erection de la Préfecture apos­
tolique de Chihfeng, détachée du 
Vicariat de Jéhol (Mongolie), et 
confiée au clergé indigène. Le R. 
P. Luc Tchao est nommé préfet 
apostolique.

Le H. P. Tchao est né en 1874, 
à Maoshantung, au Vicariat de Jé­
hol; il fit ses études, puis exerça 
le ministère, et devint professeur 
de latin, dans sa mission d’origine.

—Le H. P. Timothée de Tinos 
(Georges Raymundo), Capucin, est 
nommé évêque de Santorino (Grè­ce).

Mgr Timothée de Tinos est né en 
1890; il fit ses études au Séminaire 
de Péra (Constantinople), puis en 
Hollande et à Rome. Il fut profes­
seur à Broust (Hollande), il Test 
actuellement à Péra. Il parle cou­
ramment plusieurs langues.

........ . Ee R. P. Romuald Mayes, des
l’avantage Missionnaires de Saint-Colomban, 

est nommé évêque de Hockhamp- 
ton, Australie.

Mgr Hayes est né à Melbourne 
en 1892. Il fit ses études en Austra­
lie, puis au Collège de la Propagan­
de à Rome, où il fut ordonné prê­
tre en 1917. Il dirige Je Collège des 
Missionnaires de Saint-Colomban 
à Melbourne. 11 parle et écrit plu­
sieurs langues.

Le R. P. Louis Tournier, des 
Missions étrangères de Paris, est 
nommé évêque de Coimbatore, aux 
Indes.

Mgr Tournier est né en France 
en 1887. Il fit ses éludes au Sémi­
naire des Missions étrangères, à 
Paris. Il partit en 1912 pour le «li«>-

de T Alberta, a jirésidé Tou- 
i verture de la deuxième session de 
I lu 7èi**e législature de cette provin­
ce hier après-midi. Le discours du 
Trône portait principalement sur 
les problèmes «In chômage1 et des 
secours. 11 a touché aussi aux ques­
tions suivantes: loi du rajuste­
ment de la ch'tte provinciale, pro­
jet «le coopératives de ventes, 
transport de la direction de la po­
lice provinciale à lu Gendarmerie à 
cheval, loi des accidents du tra­
vail, organisation du ministère des 
terres et «les mines et des moyens 
de prévention de la perte du gaz 
de la Vallée Turner.

Le discours ajoutait que beau­
coup de fermiers n’ont re«;u que 
peu d’argent en retour de leur blé 
et que plusieurs notaient pas ren­
trés dans leurs dépenses d’entre­
tien de leur ferme. Il a signalé 
aussi que les sociétés coopératives 
ont fait beaucoup de progrès par­
mi les fermiers et qu’elles contri­
bueront à ramener plus tôt la 
prospérité.

La Société Médicale 
de Montréal

La Société médicale de Montréal 
tiendra" une séance extraor«linaire 
demain soir, à 9 heures, dans le 
grand amphithéâtre de l’Université 
«le Montréal. 1265, rue Saint-Denis, 
sous la présidence du Dr Louis 
Verschelden.

A celte séance nous aurons 
l’avantage «l’avoir comme confé­
rencier M. le Dr J. Eastman Shee­
han, «le New-York, professeur de 
chirurgie plastique aux Etats-Unis 
et à Paris, qui parlera d’un sujet 
de sa spécialité. Cette causerie 
donnée en français, sera illustrée 
de films cinématographiques en 
couleur, et devrait intéresser non ! 
seulement les spécialistes, mais 
tous les praticiens qui seront à mê­
me de constater les possibilités de 
cette délicate chirurgie.

La causerie sera suivie d’un 
punch d’honneur servi au Cercle 
Universitaire, 515, rue Sherbrooke 
est.

Tous les médecins sont cordiale­
ment invités à assister à cette réu­
nion.

Nouveau professeur 
à Polytechnique

M. PIERRE-PAUL VINET
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Une encyclopédie sur le Christi 
son histoire, sa doctrine 
Jésus et la vie de l’Humanité, 

Jésus dans l’Art 
et la Littérature

LC CHRIST
Les spécialistes les plus qualifiés: religieux de divers 

prêtres et laïques ont travaillé à la réalisaHon 
de cette oeuvre magistrale

ordres.

PLAN DE L’OUVRAGE

Le monde juif. — Le Messie

sources secondaires. 
— L’enfant et la vie 
et la Résurrection. —

— Les 
cachée.
- L’en-

antidiphtéri 
que étaient utilisées, 2,541 cas de 
malarlh's d’enfants ont été référés 
un médecin de famille.

Jusqu’à ces derniers temps», Tuni­
té sanitaire de la Beauce avait une 
école pour préparer le personnel 
destiné aux autres unités sanitaires. 
Gettc école a reçu des visiteurs 
distingués des autres provinces «le

Avis de décès
DESJARDINS: — A J'Hôtel-Dleu d? 

Montreal, le 5 février 1933, décédé à 63 
ans. 3 ana. Moïse Desjardins, époux 
rt'Alextna Martin, de Samte-Thérése. Fu­
nérailles le lundi. 8 courant, à 9 heures, 
îi Sainte-Thérèse de B’ainvllle.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

Nécrologie

tous ses articles d’ici à la prochaine 
session, et de faire rapport à la pro­
chaine réunion des Uhambres.

On discute pour finir les cré­
dits de l’agriculture.

Alexis GAGNON

Toujours dans cette même unité, [nitaire indique, dans le cas des en- 
2,204 enfants ont été inoculés eon- fnnts. par exemple, quels sont les 
Ire la variole, cependant-que 1,668,-1 defauts physiques a corriger, mais d all j’ 0" J nn^ti on s il «rv
000 unités de vaccin antidiphtéri-sont les médecins ou es dentis-. j P le, tore M A «P

tes «pu extraient les dents et enle- «a, «rowieme lecture, M. Amie 
vent les amygdales. C’est ainsi que Duertin proposera;, un amendement 
les médecins ont à traiter des cas P<,ur charger un J comité spécial 
mij passaient inaperçus aupara- ! '> examiner la loi électorale dans 
vaut.

M. le Dr Gauthier termine en fai­
sant appel au dévouement des mé­
decins. rappelant le souvenir du 
Dr Chénier qui a donné sa vie pour 
a défense de nos libertés et on de­

mandant au gouvernement de faire 
tout en son pouvoir pour augmen­
ter le nombre des unités sanitaires 
et couvrir toute la province.

M. Alphéda Crète déclare ensui­
te qu'il approuvera toute mesure 
rendant obligatoires les unites sa­
nitaires de comté. M. Alex. Cboui- 
nard, député de Gaspé-Sud, parta­
ge l’opinion de ses collègues de la 
Beauce, de Tortmuf, et dit que pour 
que le système soit réellement pra- 
tique, il devra être mis en force 
dans toute la province.

Le Dr J. A. Bergeron a ajourné 
ensuite cet intéressant débat.

M. Pierre-Paul Vinet, ingénieur 
civil, vient d’être nommé profes­
seur de machines thermiques à 
l’Ecole polytechni«|ue, en remplace­
ment de M. Adolphe Dollo, qui, à 
cause de l’importance de* nouveaux 
cours de mathématiques «pii lui ont 
été confiés à rette même école, se 
trouve forcé d’abandonner certai­
nes de ses activités.

Après avoir fait son cours scien­
tifique au Mont-Saint-Louis, M. Vi- 

cese de Coimbatore, où il était tout i net fut admis à l’Ecole polyterhni- 
à la fois missionnaire et professeur | que où il obtint, en 1928,‘son di- 
au collège de Coimbatore et à TE-!plôme avec grande distinction, et la 
c«)le industrielle, il fut nommé en- médaille «l’argent de l’Association 
suite directeur «le l’orphelinat, puis ; des anciens élèves de TEcole, dé- 
en 1922 chargé du district de Gou-j cernée à l’élève qui a le mieux réus- 
dalour. Il dirige actuellement TE-1 si dans scs travaux d’application, 
cole industrielle de Coimbatore, j Une année passée au Massachusetts 
Son contact projongé avec les ieu-.Institute of Technology, grâce à une 
nés indigènes lui a permis d’ap- ; bourse d’études de la province de 
Prendre à la perfection la langue ! Québec, lui suffit pour obtenir le 
tamoule. (“Baccalauréat ès-sciences appli-

Le . ,V. <^’or8es "eld, S.J., est quées’’, en thermo-dynamique, «le 
nomme vicaire apostolique de la;cette importante maison d’enseigne- 
Guyane anglaise. ment. Quelques mois après son rc-

Migr Weld est né en Angleterre en tour «le Boston, ses services furent 
1883. Il fit ses études à Oxford. Il retenus par Y Anthracite Coal Cnrpo- 
partit en 1922 pour la Guyane an- ration à l’emploi de laquelle il eut

INTRODUCTION. — L'empire romain. - 
annoncé dans l’Ancien Testament.

1ère PARTIE. — L’Histoire de Jésus. — Les 
Evangiles. — La critique évangélique. - 
— Le ministère public. — La Passion 
seignement*de Jésus.

2e PAR'1’iE- ~7./Qu' eft — La foi de la première génération. — Du
Me au IVe siècle. — Les controverses christologiques. — La théologie 
de I Incarnation. — La psychologie du Christ. — La Rédemption. 

Je PARTIE. —- Jésus dans la vie religieuse et morale de l’Humanité. — Le
Christ dans I Eglise. — Le Christ dans la prière chrétienne. __ L’Eu
charistie. — Le culte du Saint-Sacrement. — Le culte du 
Coeur -- Le Christ-Roi. — L’Imitation de Jésus-Christ - 
hors de l'Eglise.

4e PARTIE. Jésus dans l’Art et dans la Littérature. — La peinture et la
sculpture. - Le crucifix. — La musique. — Jésus dans la littérature 
— Les vies de Jésus. — “Christus vivit”.
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Le cas de trois sénateurs
M. Meighen convoque un cau­

cus au Sénat pour mardi — Il 
s'agit de discuter les mesures 
à prendre contre MM. Mc- 
Dougald, Raymond et Haydon, 
relativement à l'affaire de la 
’‘Beauharnoîs’’

BISSONNETTE A Saint-,Iran, le 3,
A 70 uns, Dame veuve Damage Blason- 
nette, née Elise ii'bert

BIENVENU - A Montréal, le 3, ft 57 ai», 
Ad61arct Bienvenu, epoux d'Anna Robert

BRISSON A Montréal, le 3. a S3 ans 
Rachel Allard, épouse de E.-J. Br laser.

BROSSEAU — A Montréal, le 2 il <T 
«ns, Rosario Brosaeau. époux de feu Eli­
mina Poirier.

CARRIER EH A Montréal, le 3, Joseph 
Carrières, ft 73 ans, époux d'Angéllna Cou­
ture.

t'ORMT ER-OT RARDf N A Montréal,
Mme veuve Fortuné Cormier, née Suzan­
ne Otrardln. autrefois de St-Pierre et 
Miquelon ft 83 ans.

JEROME — A Montréal, le 4 Joseph-E 
Jérôme, ft 68 ans, rentier, anciennement 
marchand de charbon, époux de Marie 
Lebrun

DAOENAIS — A Montréal, le 3. ft 88 ans, 
Jean-Baptiste Dagenals.

DA SfLVA — A Montréal, le 3. ft 90 ans, 
Narcisse Da Silva, époux de Marte Faber.

DUROCHER - A Vallcyfleld. le 3. a 
57 eus. Joseph Durocher, époux de feu 
Cléophyte Fcrtter.

DÜTÎL A Montréal, le 4 février 1932. 
à 77 ans. William Léon Duttl, veuf de Fin-
ne Leclerc.

DES MARAIS — A St-Thomas de Jollet- 
tc. le 3, ft 42 ans. Mme Eugène Desmarals. 
née Robertlne Martel.

LAFONTAINE — Le 2, ave Verdun, Mlle 
Marie-Louise Lafontaine, fuie de José La­
fontaine et Eugénie Routier.

LARIN — A Montréal, le 3, Vlrglna Llé- 
vln, épouse de feu Joseph Larin et mère 
d'Ernest Lartn.

LARQSE — A Bt-Eustache, le 3. ft 35 ans. 
Bernadette BéUsle, épouse de Théophile 
Lurose.

LATOUR. — A Montréal, le 4. ft 60 ans. 
Mme Arlste Latour née Hermlna Dussault

MONIQUX — A Montréal, le 3. Joseph 
Monlqul. époux de feu Délia Brais

FAQUIN —- A Ste-Anne de Bellevue, le 
2 a 38 ans, Cécile St-Denis, épouse d'Hé­
bert Faquin.

PICHETTE -- A Montréal, le 3. ft 33 ans 
Ovelluft Oharbonneau. épouse d'Emile pi. 
rhette.

PIGEON — A St-Mlchel de N&plervtUe 
le 3, ft 92 ans. Louise Trudeau, épouse dé 
feu Noé Pigeon.

SMITH A MelochevlUe. le 3. à 34 ans 
Ida Smith, fille du capt. J -A. Smith et 
de leu Marie Paiement.

M. Arcand précise
M. G. J. Arcantl corrige alors 

une erreur qui a persisté à la suite 
de chiffres qu’il a cités en réponse 
à une question de M. Guertin. f.e 
ministre déclare que les 11,783 
cas d'accidents mentionnés ne 
sont pas des cas réglés à l'heure ac­
tuelle, niais que ce chiffre se rap­
porte à des cas d'accidentés qui re­
çoivent encore une indemnité, vu 
que la période pendant laquelle ils 
y ont droit n’csl pas encore termi­
née.

Les proprietaires de cinémas 
paieront les frais

l.a Chambre se forme ensuite en : 
comité pour approuver finalement j 
le bill modifiant la loi «les ciné» i 
mas. Il s'agit à l’avenir d'obliger j 
les propriétaires de cinémas tra-j 
«iiiits en Cour à payer l*, frais de 
la cause, ce à quoi ils n’étaient pas ! 
tenus dans le passé. En soumettant 
ce bill, le premier ministre a dé­
claré qu'il voulait ainsi rendre la 
loi plus sévère vu que les infrac­
tions avaient été passablement 
nombreuses à Montréal quant à ce 
qui concerne l'admission nu cinéma 
«les enfants ayant moins de seize 
ans.

Ce bill est adopté en troisième 
lecture sans amendement et sans 
discussion.

Exemption à l’A.C.J.C.
On en vient ensuite au bill de

Ottawa, 5 (S.P.C.) — Les mesu­
res à prendre vis-à-vis des trois sé­
nateurs mentionnés lors de Ten- 
quète sur la fléau harnais seront 
discutées mardi prochain lors d’un 
caucus des membres conservateurs 
de la Chambre haute, dit aujour­
d’hui le Mail and Empire de To­
ronto. On sait qu’il s'agit de MM. 
les sénateurs Wilfrid-Laurier Mc- 
DougaUl, Donat Raymond et An­
drew Haydon. C’est le nouveau lea­
der conservateur au Sénat. M. Ar­
thur Meighen, qui a convoque le 
caucus. Comme les conservateurs 
ont maintenant une majorité au 
Sénat, la décision du caucus sera 
en fait la décision du Sénat.

Joseph Michaud 
a été pendu 
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 5. (S.P.C.) 
Joseph Michaud, condamné à mort 
pour le meurtre «le Jean-Baptiste 
Bellerose «d d’Antoinette Hellerose, 
a été pendu à 6 heures 5(1, ce ma­
tin. dans Jn cour de la prison lo-
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en 1922 pour la Guyane 
glaise, où il se donna au ministère 
sacerdotal, tout en remplissant les 
fonctions de préfet des études; il 
s’est acquis une grande compétence 
en littérature et dans le domaine 
des arts.

Le H. P. Angelo de la Galle Fon- 
tccha, des Ermites de Saint-Augus­
tin, est nommé Préfet apostolique 
de Yochow, au Hounan (Chine).

Le H. T. Angelo est ne en 1886 à 
Puebla de Val«liivia( Talencia.), en 
Espagne. Il partit pour la Chine en 
1911, dirigea pendant plusieurs an­
nées le séminaire indigène de 
Changteh, et fut npiumé en 1929 
commissaire provincial au vicariat 
de Changteh.

Le R. P. Hippolyte Martinez, des 
Ermites de Saint-Augustin, est nom­
mé préfet apostolique de Lâchow, au 
Hounan (Chine).

Le H. P. Hippolyte est né à Pola 
de Laviana (Oviedo), en Espagne, 
en 1882. Il partit pour les missions 
en 19f)7. En 1926 il était nommé 
commissaire général de son Ordre 
et le resta trois ans. Le P. Hippolyte 
s’est occupé beaucoup de cons­
truire des écoles.

Le H. P Herménègilde Focaocia, 
O.F.M.. est nommé Préfet apostoli­
que de Yutsé, au Shansi (Chine).

Le H. P, Focaecia est né en 1886 
dans la province de Ravennc, en 
Italie. Entré tout jeune dans Tordre 
franciscain, il partait on 1911 pour 
les missions du Shansi. Il fut pen­
dant neuf ans le supérieur régulier 
de la mission de Taiyuanfou et s’oc­
cupa tout particulièrement de l'édu­
cation des enfants dans les écoles 
et les orphelinats.

tous les avantages «le compléter ses 
connaissances dans sa spécialité nu 
cours de voyages d’études qu'il fit 
aux Etats-Unis. A la suite «ie pro­
motions qui se succédèrent rapide­
ment, M. Vinet fut définitivement 
transféré au bureau «le Montréal, et 
finalement, promu à un poste im- 
portant qu’il occupe encore, au bu­
reau technique de notre ville de la 
Delaware, Lackawanna & Western 
Coal Company.

L’eau de TOutaouais
Toronto, 5, (S. P, C.) — Les

membres de la Commission des 
baux courantes de la province de 
Quebec et de la Commission hy«iro- 
electrique d’Ontario, ont discuté 
ensemble, hier plusieurs questions 
qui les intéressent conjointement. 
Le president de THydro-éïectrique, 
M. Cooke, a déclaré que Ton a étu- 
nie la question (le la conservation 
fie 1 eau, principalement pour ce 
qui est de la rivière Outaouais, 
mais sans prendre de «iécisions.

Les membres «le la Commission 
fies Kaux courantes <le la province 
«le Québec se sont rendus à Toron­
to pour assister au congrès de 
Y Engineering Institute of Canada.

On compte treize
morts à Santiago

Santiago, Cuba, 5. (S.P.A.) — La 
liste officielle des victimes du ré­
cent tremblement de terre s’élevait 
aujourd’hui à 13 et le colonel iLuis 
del Rosa, chef militaire «te la pro­
vince d’Oriente, a exprimé l’avis 
«pie Ton va trouver encore plu­

sieurs cadavres dans les ruines. De 
immbreux volontaires se sont 
joints aux 300 employés du minis­
tère des travaux publics pour fouil­
ler les ruines. Des secours de tou­
tes sortes ont été expédiés à San­
tiago et 'Ton a commencé à cons­
truire des cuisines qui distribue­
ront la nourriture aux centaines de 
sans-abri qui ont cherché refuge 
sur les collines environnantes.

les employés recevront leur plein 
salaire pour la dernière quinzai­
ne de novembre.

Les employés de chemins de fer 
ont aussi souscrit aux recomman- 
dations_ faites par la Commission 
d’enquête et de conciliation ferro­
viaire dans son rapport au minis­
tre du travail.

Ils acceptent une 
réduction de 10 p. c.

Après «les jours et des semaines 
de négociations entre les officiers 
des Fraternités des employés «le 
chemins de fer du Canadien Natio­
nal el «lu Pacifique C^"ndien d’une 
part, et des officiers supérieurs des 
deux compagnies ferroviaires «Tau- 
Ire part, les représentants des 26,- 

I 000 mécaniciens et Chauffeurs, cou- 
! ducteurs, serre-frein, gardiens «les 
cours et télégraphistes ont accepté 
une diminution «le salaire de lu é 
pour la période s'étendant du 1er 
décembre 1931 au lieu du 16 no­
vembre précédent, jusqu’au 31 jan­
vier 1933. H est donc entendu que 1

L’excursion du P. C. 
de Québec à Montréal

Les billets de Texcursion spécia­
le de Québec à Montréal demain, 
par le Pacifique Canadien, au prix 
extrêmement bas de $3.00 par tête 
aller et retour, s’enlèvent par cen- 
taines. Cette excursion constitue 
une initiative hardie et absolument 
nouvelle en matière de transport 
ferroviaire.

Jamais, dans l'histoire des che­
mins de fer canadiens, taux aussi 
bas n’a été consenti.

La tendance est aux réductions 
dans tous les domaines, et les che­
mins de fer ne font que suivre l'ex­
emple des autres.

Du succès de cette première ini­
tiative dépendra l’organisation de 
futures excursions du même genre, 
entre d’autres points.

Mort du grand sachem 
de Tammany Hall

New-York, 5. (S. P. A.) — John 
R. Voorhies, grand sachem de 
Tammany Hall, est décédé aujour­
d'hui chez lui à Tâge de 101 ans.

•;

Japan area
148,000 50 mi!Ç5Japan Population 
64.0OÛ0OO

Superficies el populations
rérs du Japon et de la province ; brr
d'Ontario Japon: 148,000
milles carrés, population «le 64.- 
(100.000. Ontario: superficie de 
407,000 milles carrés, population 
de 3,426,488.

De la crèche de
la Miséricorde

LN c0^AL merci

C’est au nom des tout petits de la 
Crèche, que les religieuses de la 
Miséricorde désirent remercier les 
personnes qui ont contribué, de 
quelque manière que ce soit à la 

j demande du petit Mario.
Les bienfaiteurs et bienfaitrices 

qui n’auraient pas reçu leur accu­
se de réception pour Renvoi de leur 
offrande, sont priés d’en informer 
Soeur supérieure, 890, rue Dorches­
ter est, soit par écrit, soit par télé­
phone: HArbour 6255, mentionnant 
leur nom, adresse et date de l’en­
voi.

Le non accusé de réception 
la preuve nue Tenvoi n’est ” 
venu ’ ' stinalion. »

L'état de M, MacDonald 
est satisfaisant

Londres, (S.T.A.) Le pre­
mier ministre Ramsay MacDonald 
se remet aujourd'hui de l’opération 
délicate qu'il a dû subir hier. On 
sait «pie M MacDonald souffrait 

rompu-1 d’un oeil. Il a reçu un grand nom- 
de messages de sympathies,

est
ir-

dont Tun du premier ministre d'Ita­
lie, Benito Mussolini. Le premier 
ministre anglais a passé une bonne 
nuit et ses médecins ont déclaré ce 
matin que son éUrt est satW,lisant.

?

Les deux principales figures à l’ouverture de In session fédérale bien 
le comte de Bessborough, vice-roi. et M. R. U. Bennett, premief 
ministre du Canada.
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Demain: SAMEDI, 6 février 1932.
Saint Tlte, évêque et confesseur.

Lever du soleil, 7 h. 11.
Coucher du soleil, 5 h. 06.
Lever de la lune. 7 h. 32.
Coucher de la lune, 5 h. 10.

Nouvelle lune, le 6, & 9 h. 45 m. du matin. LE DEVOIR
PLUS DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 21.
Même date l’an derner 20.
Minimum aujourd'hui 5.
Même date l'an dernier 7 dessous.

BAROMETRE
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Midi; 29.94.
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Dernier quart, le 28 à 1 h. 3 m. du soir.
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Une sensation 
politique

M. Rinfret dans le cabinet Taschereau; 
M. Manette candidat avec T appui 

matériel libéral

Le bill sur la 
loi électorale

M. Taschereau a nié la rumeur de 
la démission de M. Athanase David. 
Cette rumeur ne cesse pas de courir 
quand même et il n’est question, rue 
Saint-Jacques, que du départ, pour 
raisons de santé, de M. David, actu­
ellement retenu chez lui. Sur cette 
nouvelle sensationnelle s’en greffe 
une autre: M. Fernand Rinfret, an­
cien secrétaire d’Etat dans le minis­
tère King, deviendrait, cette fois, 
secrétaire provincial, poste pour le­
quel il a toutes les aptitudes.

Il était bien entendu, comme nous 
le disions hier, qu’à la suggestion 
du premier ministre en personne, 
M. Rinfret devait briguer les suffra­
ges à la mairie. Mais les événeqients 
vont très vite. On parle, de plus en 
plus couramment, d’une alliance 
entre les forces houdistes et les for­
ces opposition nistes à l’hôtel de 
vMle. Ee seul M. Legault, parmi les 
étoiles de première grandeur de 
l’opposition, resterait en dehors du 
mouvement.

E’attitudfe des oppositionnistes 
leur a pour ainsi dire été dictée par 
le gouvernement de Québec lui- 
même qui, en multipliant les ac­
crocs à l’autonomie de la métropole, 
sous prétexte de discréditer le ré­
gime Houde, a rendu intenable la 
situation des adversaires du maire. 
Au lieu d’avoir à dénoncer les fau­
tes de l’administration Houde, ils 
ne pourraient prendre l’offensive, 
mais devraient défendre le gouver­
nement de Québec, non seulement 
dans ses actes relatifs à l’adminis­
tration de Montréal, mais même au 
sujet de la loi Dillon. M. Rinfret, 
étant le candidat personnel de M. 
Taschereau, qu'il a soutenu aux 
dernières élections générales, de­
vrait nécessairement s’identifier en 
toutes choses avec le gouvernement 
libéral de Québec. , , -,

Enfin, il y a aussi le fait que M. 
Rinfret étant député et M: Houde, 
par la force des choses, rien mitre

chose désormais que maire de 
Montréal, le fameux argument du 
double mandat se trouverait chan­
ger de'mains. M. Rinfret se serait 
trouvé dans une situation ennuyeu­
se, devant négliger ses fonctions 
parlementaires pour conduire sa 
campagne à la mairie, soulignant 
ainsi la force de cet argument.

On sait, par ailleurs, que Tunion 
ne règne pas complète au sein des 
députés fédéraux, que plusieurs 
députés d'Ottawa sont très oppo­
sés à M. Taschereau personnelle­
ment et verraient d’un très mau­
vais oeil l’entrée de leur collègue 
comme champion du gouvernement 
de Québec dans les luttes munici­
pales. C’est ce manque d’entente 
qui a valu déjà à M. Rinfret la 
flamboyante veste des Trois-Ri­
vières.

Ce qui est certain, c’est que le 
mouvement de concentration très 
réel effectué à l’hôtel de ville con­
tre un outsider a jeté la consterna­
tion dans l’organisation libérale de 
Montréal qui prédisait, il y a quel­
ques jours, l’élection de M. Rinfret, 
au taux de trois votes pour celui- 
ci contre un à Houde.

On déchante aujourd’hui, bien 
qu’on ne soit pas encore définiti­
vement fixé; mais le terrain paraît 
très glissant, très peu sûr.

On nous informe donc que M. 
Rinfret remplacerait M. David et 
ne serait pas candidat à la mai­
rie.

Les libéraux laisseraient le 
champ libre à M. le juge Monette 
qui, comme on dit, courrait sa 
chance. Il n’aurait pas l’appui mo­
ral de l’organisation, mais seule­
ment l’appui matériel, quitte, en 
cas de victoire, à inscrire celle-ci 
dans la colonne libérale. En cas 

1 de défaite, on laisserait tomber. J sans plus, l’ancien juge.

L’Assemblée législative l'adopte 
en troisième lecture et rejette 
l’amendement Cuertin qui 
suggérait la refonte de la loi 
par un comité spécial
Québec, 5 (D.N.C.) — La Cham­

bre' a adopté en troisième lecture 
le bill sur la loi électorale.

M. Cuertin renouvelle sa sugges­
tion faite d’ajourner le projet oour 
le soumettre à un comité spécial. 11 
présente l’amendement suivant:

Que tous les mots après “que” 
soient remplacés par les suivants:

Cette Chambre est d’avis que la 
loi électorale de Québec devrait 
être modifiée plus à fond et qu’un 
comité, composé d’un nombre égal 
des membres de la droite et des 
membres de la gauche, en plus du 
premier ministre comme prési­
dent, devrait être formé et invité 
à préparer durant la vacance par­
lementaire, avec l’aide du greffier 
en chancellerie, une révision com­
plète de ladite loi et soumettre ses 
suggestions à la Chambre lors de 
la prochaine session.

L’amendement, mis aux voix, est 
battu. Puis le bill est adopté sur 
division.

L'entrevue aura un
résultat négatif

Québec, 5. (D.N.C.) — Tou» 
indique que l'entrevue des autori­
tés de l'Université de Montréal 
avec le premier ministre, samedi, 
ne rapportera pas des capitaux 
substantiels. Le gouvernement n’a 
pas de millions disponibles et ne 
veut pas imposer une autre taxe.
Il semble à peu près certain que le 
résultat sera négatif.

Le C. P. R. et l’Hôtel 
de la Place Viger

La fermeture possible de cet hô­
tel établi en 1898

Aux quartiers généraux du servi­
ce des grands hôtels, bureaux du 
Pacifique Canadien, gare Wmdsor, 
il est impossible d’obtenir une con­
firmation ou une dénégation preci 
se de l’information selon laquelle 
l’hôtel de la Place Viger doit fer­
mer ses portes d’ici quelques mois. 
Mais à ce que l'on peut compren­
dre, cette éventualité est du domai­
ne du possible.

L’hôtel de la Place Viger, qui 
existe depuis 1898, et qui fut pen­
dant plusieurs années le plus bel 
hôtel de la province, avec le Cha­
teau Frontenac de Québec, csl au­
jourd’hui l’un des moins grands et 
des plus âgés des hôtels du Paci­
fique, dans les grandes villes du 
pays. Très bien achalandé pen­
dant la période 1898-1910, les 
grands changements qu’a subis 
Montréal depuis lors ont quelque 
peu mis cet hôtel horj de la circu­
lation active. Il a gardé une vieil­
le clientèle qui continue de le fre­
quenter à cause de son atmosphère 
tout à fait calme; mais cote clien­
tèle devient clairsemée à mesure 
que les années passent. En ces 
derniers temps, le Pacifique Cana 
dieu exploite cet hôtel sans y fuir 
tout à fait ce hue; mais cette clien 
passante ordinaire se porte surtou 
vers les maisons de l’ouest de Mont 
réal. A cause de Père d’économb 
sérieuse dans laquelle nos chemin 
de fer ont dû entrer, il ne parait pn 
du tout impossible que consécut 
veinent au rapport de la conuni 
sion d’enquête Duff sur la situatio 
des chemins de fer au Canada, le 
Pacifique décide de ne garder que 
•eux de ses hôtels qui doivent ab- 
olument rester ouverts et sont sus- 
•eptibîes de servir le public sans 
aire de déficits; en ce cas il Icr- 
nera l'hôtel de la Place Viger, quil- 

à affecter l’immeuble à d’autres 
lias ou à le vendre. Pour l’heure, 
|. etc décision reste eu suspens, et 

Pacifique Canadien ne tient nas 
fa re immédiatement quelque de­

nt ion officielle que ce soit.

Une police
internationale

Uenèvc, Suisse, 5. (S.P.A.l M. 
André Tardieu, ministre de la guer­
re dans le cabinet français et chef 
de la délégation de son pays à la 
oonférence du désarmement, a sou­
mis officiellement aujourd'hui des 
piopositions précises pour l'éta­
blissement d’une police internatio­
nale chargée d'assurer la sécurité 
du monde. ____

Caucus conservateur 
remis à lundi

Ottawa, ô. (S.P.C.) — Le caucus 
que les sénateurs et les députés 
conservateurs devaient tenir au­
jourd'hui est ajourné à lundi.

La statistique 
agricole

On parle fortement de la réor­
ganiser à Québec — Les secré­
taires - trésoriers municipaux 
seraient chargés de la compul­
ser

Québec, 5 (D.N.C.) — 11 est for­
tement question de réorganiser la 
statistique agricole provinciale sur 
des bases plus efficaces.

MM. H. Rois et Lamontagne ont 
accompli énormément de travail, 
mais il se trouve que leurs sources 
de renseignements sont incomplè­
tes. On chargerait les secrétaires- 
trésoriers municipaux moyennant 
une honnête rétribution de com­
pulser les statisliques voulues.

Ainsi Québec posséderait le sys­
tème de statistiques agricoles le 
plus efficace et le plus précis au 
Canada. _ __

$40,000 de plus pour le 
pont de Grand’Mère

Québec, 5 (D.N.C.) M. .Ï.-N. 
’’rancoeur a fait adopter en deux­
ième lecture, ce matin, un bill pour 
■ugmenter de $40,000 le crédit de 
400,000 voté Tan dernier pour le 

jont de Grand’Mcre. On apprend 
que les sondages sur la nature du 
;ol étaient erronés et qu'il a faliu 
nidifier les plans.

M. Duplessis demande, d’un ton 
onique, si le contrat est exécuté 

- ar la Dufresne Construction et 
constate que le cas présent semble 
attirer beaucoup moins l'attention 
des députés montréalais qui avaient 
été si surpris de la même aventure 
arrivée au tunnel de la rue Wel­
lington. _

Les soumissions
pour trois contrats

Le comité exécutif a ouvert ce 
matin des soumissions pour trois 
contrats. Voici les plus basses sou- 

, missions reçues: salle publique de 
! Notre-Dame de Grâce, Anglin-Nor- 
cross, $218,1(10; vespasienne du 
quartier Sainte-Anne, Richard & 
Hynn, $58,140; kiosque do musique, 

j quart ier Saint-Gabriel, Byers Co., 
$24,000. Les soumissions pour le 
marché Saint-Jean-Baptiste n’ont 
pas été ouvertes à cause d’une er- 

j rour dans les specifications, on en 
demandera d'autres immédiate­
ment. __

Les unités sanitaires 
obligatoires

i Québec, 5 (D.N.C.) —Si le débat 
sur les unités sanitaires prend une 

i tournure favorable, M. J.-E. Per- 
| rault présentera mardi prochain 
! un 1)111 pour rendre les unités sani- 
| taires obligatoires dans toute la 
province.

Les concern

Mlle Lucienne 
Radisse

Je crois bien que c'est la première 
saison qu’elle vient en Amérique. 
Elle a joué à New-York et y a obte­
nu un fort beau succès. Hier elle a 
donné deux récitals, le premier à la 
séance du matin dn Ladies Morning 
Musical Club, le second dans la soi­
rée. à une séance spéciale de l’Al­
liance française.’

Violoncelliste très intéressante, 
au jeu fin mais peu puissant, Mlle 
Radisse a donné chaque fois des 
programmes d’une haute tenue, 
composés en majeure partie d’oeu­
vres qu’on n’entend pas très sou: 
vent, toutes choisies avec le souci 
de faire ressortir pleinement ses 
qualités. Dans son cas, comme dans 
tant d'autres, il serait oiseux de 
s’attacher au seul côté de la techni­
que; chez elle, c’est la perfection. 
Le son est très moelleux, soyeux, 
caressé avec amour, l’intenprétation 
est juste, avec assez de fantaisie 
pour que sa personnalité s’y affir­
me.

C’est surtout dans des pièces 
comme Yliqbanera de Ravel, YAlle- 
gro ApfHissionato de SainKSnëns, la 
Sonaie de Locatclli. la Sérénade es­
pagnole de Glazounow, par exem­
ple, qu'elle révèle la finesse de son 
jeu et sa conception des valeurs. Je 
l’ai moins aimée dans les Variations 
symphoniques de Boëllmann, qui 
n’ont pas, surtout dans le thème 
principal, l’ampleur chaude et co­
lorée qu’elles exigent.

H en a été de même dans le Jai- 
mento de Philippe Gaubert dont le 
prévu et la sécheresse ne peuvent 
acquérir de voleur que sous un ar­
chet passionnément vibrant, mais 
la si jolie Rêverie et Chanson 
(l’Henri Busscr avec son sentiment 
à fleur de peau d’une distinction 
raffinée fut chantée avec esprit.

A la séance du matin, Mlle Ra­
disse était accompagnée par Mlle 
S’vonne Hubert, qui, naturellement, 
avait aussi sa place au programme 
comme soliste. Musicienne intelli­
gente et solide, on ne peut deman­
der mieux que son exécution de la 
Fugue de Liszt sur le nom de 
Bach (si bémol, la. ut, si naturel).

A l’Alliance Française, les ac­
compagnements furent joués avec 
un grand art par Mme Hortense 
Lord qui cependant paraissait 
presser un peu certains passages. 
En solo. Mme Lord a joué la si 
connue Gavotte avec variations de 
Rameau, avec un soin des orne­
ments qui fait regretter qu’elle 
n’eût qu’un piano au lieu d’un cla­
vecin, et YEtudc en forme de valse 
de Saint-Saëns, de la façon brillan­
te qui convient à l’oeuvre.

Frederic PELLETIER

Un caucus libéral
M. Charles Marcil réélu prési­

dent — L'amendement à l’a­
dresse — Condoléances

Ottawa, 5. (D. N. C.) — M. ('.hur­
les Mardi a été réélu ce matin pré­
sident des caucus du parti libéral 
et il a reçu les félicitations de ses 
collègues à l’occasion de sa tren­
te-quatrième session à la Chambre 
des Communes.

On n discuté au caucus général 
du parti, oui a eu iieu à 11 heures 

j ce matin, la question de proposer 
un amendement n l’adresse en ré­
ponse au disconrs du Trône. Fina­
lement on Ta laissée à la discrétion 
du chef de l’opposition, M. Mac­
kenzie King.

Les députés libéraux ont aussi 
adopté une motion de condoléances 
mix familier de MM. Buckley et 
Robitaille, deux députes libéraux 
décédés depuis la dernière ses­
sion.

La parole est 
aux puissances

L'initiative de nouvelles négocia­
tions avec le japon au sujet de 
Changhaï appartient mainte­
nant aux puissances — Le ca­
binet japonais tient une séan­
ce importante — Le bombar­
dement des forts de Wou- 
soung se continue — Le géné­
ral Tamon entre dans Harbin 
— La Chine continuera à ré­
sister à l’agression japonaise

Tokio, 5 (S.P.A.) — On apprend 
de bonne source que les autorités 
japonaises estiment que s’il doit y 
avoir d’autres négociations entre 
les puissances et le Japon au su­
jet de Changhaï, l’initiative en ap­
partient aux puissances.

Il paraît douteux qu’il soit pas­
sible de faire, en matière de négo­
ciations, plus que ce qui a été fait 
jusqu’à présent. Les Japonais re­
connaissent que les trois proposi­
tions que le Japon a acceptées con­
ditionnellement sont les moins im­
portantes des cinq qui lui ont été 
faites. Les autorités japonaises ont 
bon espoir de modifier la situa­
tion à Changhaï au point de rendre 
inutiles les trois propositions ac­
ceptés.

Le cabinet a tenu aujourd’hui 
une séance des plus importantes, 
assure-t-on. Il a étudié la situation 
présente à Changhaï, mais aucune 
de ses décisions n’a été révélée.

M. Mamoru Shigemitsu, ministre 
de Chine au Japon, mande qu’en 
comptant les renforts qu’elles ont 
reçus aujourd’hui, les troupes de 

débarquement de la Grande-Breta- 
| gne et des Etats-Unis à Changhaï 
dépasseront en nombre celles que 
le Japon y possède.

Avion japonais abattu
Changhaï, 5 (S.P.A.) — Les Chi­

nois ont réussi, il y a tdusicurs 
heures, à abattre à coups de canon 
l’un des avions chinois affectés au 
bombardement de Chapéi. L’opi­
niâtre résistance que les Japonais 
éprouvent dans ce secteur permet 
de penser que les Chinois ont re­
çu des renforts importants. L'ar­
tillerie japonaise a porté ses coups 
aujourd’hui sur la gare du nord 'le 
Changhaï, où commence le front 
chinois. Mille marins japonais sont 
débarqués au cours de la journée 

{ et on apprend qu’une brigade d'in­
fanterie japonaise arrivera demain.

Quatre avions japonais conti­
nuent aujourd'hui le bombarde­
ment déclanché il y a deux jours 
contre les forts de Wousoung, à 16 
milles en aval de Changhaï.

Des canons chinois ont tiré sur 
Hongkiou. quartier japonais de ré­
tablissement international.

Le transport Chaumont et sept 
destroyers des Etats-Unis sont ar­
rivés à Changhaï aujourd’hui. 11 v 
a à bord du Chaumont 1200 fantasi 
sins et 100 marins. Ces renforts 
portent à 6.000 les effectifs dçs 
Etats-Unis dans ce port.
Premier succès chinois à Nankin

| Nankin, 5 (S.P.A.) —Un rapport 
officiel reçu aux quartiers géné­
raux de l’aviation chinoise annon­
ce qu’une escadrille d’avions chi- 

^ nois, qui s’est rendue en toute hâte 
i de Changhaï à Nankin, vient de 
i remporter un premier succès con- 
i tre trois avions japonais. L’un de 
! ceux-ci a été abattu et tes deux au- 
1 très ont dû faire une descente fer­
rée en arrière des lignes japonai­
ses.

La prise de Harbin
Harbin, Mandchourie, 5. (S. P.

A.) — Le général Jiro Tamon est 
entré aujourd'hui dans Harbin, der­
nière place importante des Chinois 
en Mandchourie.

Les Chinois ont opposé une ré­
sistance acharnée aux Japonais. 
Hier soir, l’artillerie japonaise a 
terminé ses préparatifs d’occupa­
tion par un formidable bombarde­
ment des positions chinoises. Quel­
ques obus sont tombés tirés du bu­
reau principal du chemin de fer de 
l’Est chinois et les autorités sovié­
tiques du chemin de fer se sont 
rassemblées d'urgence pour étudier 
la situation.

On croit (pie les étrangers do­
miciliés à Harbin sont sains et 
saufs.

Il appert que des troupes chinoi­
ses venant de Chajichoun marchent 
sur Tsitsihar dans l’espoir de tirer 
parti de l'affaiblissement que la 
garnison japonaise de cette ville 
s’est infligé en envoyant du renfort 
aux troupes chargées de prendre 
Harbin.

»

Déclaration du ministre Osumi
Tokio, 4 (S. P. A,) — L’amiral

Osumi, ministre de la marine, a re­
mis à VAssociated Press une décla­
ration destinée à “écarter les ma­
lentendus et les résultats d’infor­
mations inexactes” au sujet de la 
situation à Changhaï.

L’amiral affirme d’abord, dans 
cette déclaration, que les Japo­
nais n’ont rien fait qui ne fût pas 
nécessaire pour empêcher leurs 
ressortissants d’être molestés par 
les soldats chinois. Des troupes chi­
noises ont déclanché les hostilités, 
le 28 janvier, en attaquant soudain 
des troupes Japonaises, qui, confor­
mément à une entente entre les 
chefs des garnisons étrangères, se 
rendaient à des postes qui leur 
avaient été confiés.

Le reproche que l’on fait aux Ja­
ponais d'utiliser l’établissement in­
ternational comme base d’attaque 
n’est pus fondé, a continué l'amiral. 
Les Chinois se sont trouvés à rom- 
menrer leur attaque à un point de 
1 etablissement et nous avons été

Les ventes
par le shérif

Un bill adopté ce matin à Québec 
garantit aux shérifs ZVz p.c. 
sur la pleine valeur de l’éva­
luation municipale lorsque la 
vente ne rapporte pas assez 
pour leur assurer cette propor­
tion — Remarques de M .Du­
plessis

Québec, 5. (D.N.C.) —La Cham­
bre a adopté, ce matin, en troisiè­
me lecture, le bill qui garantit aux 
shérifs 2ui% sur la pleine valeur 
de l’évaluation municipale, lorsque 
la vente ne rapporte pas suffisam­
ment pour assurer au shérif cette 
proportion. D’après M. Duplessis, 
c’est une augmentation de la taxe 
de 100% Comme il arrive souvent 
que la vente ne rapporte pas assez 
pour rembourser intégralement les 
créanciers, il s’ensuit que le gouver­
nement enlèvera une partie de leur 
dû à ces derniers.

En plus, c’est une entrave qui dé­
couragera les prêteurs surtout pour 
les cultivateurs.

Au surplus, ce 2'a % va entière­
ment au gouvernement dans la plu­
part des cas.

Ce n’est que par exeption que le 
1 Vi % va comme salaire au shérif.

En supposant que ce serait sur­
tout pour le shérif, ça devient alors 
une augmentation de salaire. Est- 
ce le temps alors que nous sommes 
en pleine crise et que les ventes 
forcées sont plus nombreuses que 
jamais?

Auparavant, le gouvernement, ou 
le shérif, recevait 2!i%, mais cal­
culé seulement sur la moitié de 
l’évaluation municipale, comme mi­
nimum. Désormais le sera
calculé sur la pleine évaluation mu­
nicipale. Supposons qu’une pro­
priété évaluée à $16 000 pour fins 
municipale soie vendue $500. En 
vertu de l'ancienne loi, le shérif, 
ou le gouvernement, ne retire que 
$125.00, avec la nouvelle loi il reti­
rera 2 lit % sur $10,000, soit $250.

Le traitement sera de 
$5,000

Québec, 5 (D.N.C.) — La Cham­
bre a adopté ce matin le bill no 25 
qui porte de $3,000 à $5,000 le 
traitement du président de la Cour 
juvénile.

M. Duplessis insiste vivement 
pour qu’on choisisse un homme 
d’une rare compétence, père de fa­
mille, d’un grand esprit, pour rem­
plir les fonctions de président de 
ce tribunal de jeunes délinquants.

Le bill est adopte en troisième 
lecture.

La Chambre s’ajourne à lundi 
I après-midi à 3 heures

Détective accusé de 
vente de narcotiques

Le sergent W. H. Styran, de la 
gendarmerie à cheval, n opéré hier 
soir l’arrestation d’Hector Valade, 
sergent-détective de la cité de Mont­
réal, en charge de l'escouade des 
narcotiques, sous deux accusa­
tions: celle d’avoir, entre le 15 dé­
cembre 1931 et le 29 janvier. 1932, 
distribué de l'héroïne et d’avoir 
vendu de l’héroïne le 4 février 
1932.

Le sergent Stvran a déclaré qu’il 
avait tendu un piège à l’accusé 
Hector Valade qu'il soupçonnait 
depuis longtemps sans pouvoir ré­
ussir à obtenir une preuve contre 
lui.

L’accuse a comparu devant le 
magistrat Perrault. Il a protesté de 
son innocence. Le magistrat a fixé 
un cautionnement de $20.000 pour 
le laisser en liberté provisoire en 
attendant son enquête qui aura 
lieu le 16 février

Le boulevard
de l’aqueduc*

Les autorités municipales deman­
deront incessamment des soumis­
sions pour une partie du boulevard 
de l’aqueduc. On sail que l’argent 
nécessaire à la construction d’un 
boulevard sur les berges du canal 
de Taqueduc a été voté en 1927. Au 
cours d’une conférence ce matin 
entre MM. Savignae, Mérineau et 
Angrlgnon, il a été décidé de faire 
cet important travail. On commen­
cera par la section entre l’avenue 
de l’Eglisç_e<t L parc Angrlgnon.

Le tarif anglais sur les 
produits horticoles

Londres, 5. (S.P.C.) La Cham­
bre des Communes n approuvé au­
jourd'hui par un vote de 208 à 31 
les droits qui ont été imposés avant 
Noël sur les produits horticoles aux 
termes de l’acte des droits d’urgen­
ce. Le ministre de l'agriculture, sir 
John Gilmour, a déclaré quje la 
pulpe de fruits et les pommes de 
terre tomberaient sous le coup du 
tarif général de 10%.

forcés de nous défendre purement 
et simplement.

Il faut, n-t-il ajouté, que le public 
japonais écarte l’impression que 
les Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne nous sont hostiles.

La Chine continuera à résister
Changhaï, 5 (S.P.A.) — M. Wang 

Ching Wei, président du conseil 
exéentif du gouvernement chinois 
et président du conseil politique 
central du parti national, n affirmé, 
dans une déclaration publiée au­
jourd'hui. dans la nouvelle capita­
le Honanfnu, que la ('.bine ne si­
gner; jamais un traité préjudicia­
ble à sa souveraineté territoriale e! 
administrative et qu'elle contimie- 
•e de résister à l’agression japonai­

se.

Les accnsations de M. Gordon 
contre M. Bennett

M. Gordon, dans une assemblée publique à 
Hamilton, en janvier dernier, a blâmé le 
premier ministre d’avoir nommé son beau-frère 
à Washington et d’avoir défrayé, à même le 
trésor public, les dépenses du voyage de nocesi 
de sa soeqr, Mme Herridge - Le nouveau 
wagon particulier de M. Bennett - M. Guthrie! 
demande la formation d’un comité spécial de 
sept députés pour faire enquête sur le sujet

Ottawa, 5. (I). N. C.) — M. R. 
R. Bennett a apparement pris au 
sérieux les accusations portées à 
son endroit par M. George N. Gor­
don, C. R., le 6 janvier 1932. M. 
Gordon, à cette date, dans une as­
semblée publique à Hamilton, a 
blâmé le premier ministre d’avoir 
nommé son beau-frère, le major 
Herridge, ministre canadien à 
Washington, et d’avoir défrayé, à 
même le trésor public, les dépen­
ses du voyage de noces de sa soeur, 
Mme Herridge.

Le premier ministre est désireux 
de tirer cette accusation au clair 
afin de ne laisser aucun doute 
dans l’esprit des électeurs du pays, 
puisque M. Hugh Guthrie, minis­
tre de la justice, propose qu'un co­
mité spécial, composé de sept dé­
putés de la Chambre des Commu­
nes, soit nommé pour faire une en­
quête sur le sujet.

M. Gordon, après avoir porté ces 
accusations à Hamilton, le 6 jan­
vier dernier, les a réitérées le 8 
janvier, deux jours plus tard, à 
Lindsay, Ontario. Dans les deux 
circonstances, le Globe, de Toron­
to, a publié les paroles de M. Gor­
don.

Voici des extraits du Globe, eu 
date du 7 janvier 1932:

Un nouveau wagon privé
“L'accusation çrue qu'c le pre­

mier ministre Bennett a financé le 
voyage de noces de sa soeur en 
Europe à même le trésor canadien 
et qu’il a obtenu un nouveau wa­
gon privé pour son propre usage à 
un coût pour le Canada de $125,- 
000 a été lancée devant les liberaux 
de l’endroit (Hamilton) ce soir, 
par Thon. G. N. Gordon, C. R., qui 
a été assistant du président rie la 
Chambre des Communes fédérale 
sous le gouvernement King”.

‘ Il a critiqué le premier minis­
tre Bennett pour avoir nommé son 
beau-frère au poste de représentant 
du Canada à Washington et il n 
alors allégué qiip le coût du voyage 
de noces de Madame Herridge en 
Europe avait été pavé par le pre­
mier ministre à même la trésorerie 
canadienne.”

U* 9 janvier, le Globe disait ce­
ci: “J’ai été trop longtemps devant 
le public pour faire des déclara­
tions qui ne sont pas fondées sur 
des faits”, a dit M. Gordon, ajou­
tant qu’une partie seulement de ses 
allusions à M. Herridge avait été 
publiée correctement dans le Glo­
be. “Un vaste auditoire de Hamil­
ton a entendu chaque mot qu’il a 
dit, et il a suivi ses notes très at­
tentivement”, a continué M. Gor­
don.

M. Herridge a plaidé au 
Conseil privé

“Le major Herridge était le beau- 
frère du premier ministre et c'é­
tait son voyage de noces”, a dit M. 
Gordon. “Il est aussi allé à Lon­
dres plaider un appel devant le 
Conseil privé, de sorte que s’il était 
un conseiller légal canadien per­
manent, il ne devrait pas avoir

pris tout son temps pour préparer 
et plaider l’appel devant le Con­
seil privé et ainsi négligé sa fonc­
tion d’aviseur légal du premier mD 
nistre, ce que M. Bennett lui a per­
mis de faire."

"M. Herridge, d’après M. Gordon- 
est resté longtemps à Londres com- 
nu fonctionnaire du Canada, et 
était à la solde du gouvernement 
fédéral durant le temps de son voy­
age de noces”.

Le premier ministre estime que 
ces accusations sont de nature à 
jeter du discrédit sur sa personne 
et sur son administration.

Aussi M. Guthrie propose-t-il la 
formation de ce comité spécial do 
la Chambre avec pouvoir d’appeler 
des témoins, de demander la pro­
duction des documents et dossiers, 
d'examiner des témoins assermen­
tés et de faire, de temps à autre, 
rapport à la Chambre des Commu­
nes.

Coup de foudre
La proposition de M. Guthrie ar­

rive en coup de foudre. Personne 
ne se serait attendu à une pareille 
altitude de la part du premier mi­
nistre sur des accusations dites il 
n’y a pas bien longtemps et déjà 
oubliées. Toutefois le premier mi­
nistre qui n le souci de sa réputa­
tion est sans doute en droit de 
prendre des mesures pour sauve­
garder la bonne réputation de son 
administration.

L’attaque de M. Rinfret
Qui se rappelle le retour hâtif 

du premier ministre sur la loi de 
l’impôt du revenu, après que M, 
Fernand Rinfret l’eut attaqué per­
sonnellement. ne s’étonne pas da­
vantage de la motion de M. Guth­
rie.

M. Fernand Rinfret, en cette oc­
casion, avait déclaré que M. Ben­
nett. après avoir taxé tout le mon­
de. voulait sc “détaxer” lui-même 
puisqu’il diminuait l’impôt sur les 
gros revenus. M. Bennett, deux ou 
trois jours plus tard, s’était levé au 
début de la séance et avait déclaré 
qu’il retirait son projet de loi puis­
qu’on s’obstinait à vouloir l’inter­
préter comme une loi de nature à 
le favoriser personnellement. M. 
Henri Bourassa eut beau lui faire 
comprendre qu'il ne devait pas se 
lancer dans cette attitude. M. Ben- 
nette fut inflexible.

Ce comité parlementaire qui 
prend tout le monde par surprise 
promet des développements inté­
ressants.

M. Cordon est prêt
Peterborough. 5 (S.P.C.) - .la

serai heureux de comparaître en 
n’importe quel temps devant un 
comité parlementaire, a déclaré 
M. George N. Gordon, de Peterbo­
rough, en apprenant que le minis­
tre de la justice. M. Hugh Guthrie, 
projette de charger un comité par­
lementaire de faire une enquête 
sur des paroles de M. Gordon au 
sujet du premier ministre Bennett.

La conférence du 
désarmement

Des 57 délégations à Genève, 
vingt seulement sont autori­
sées à signer éventuellement 
un traité de désarmement

Genève, 5 (S.P.A.) Des 57 dé­
légations qui assistent à la confé­
rence mondiale du désarmement, il 
n'y en a que vingt qui soient auto­
risées par leur gouvernement à si­
gner éventuellement un traité de 
désarmement. La France est la 
seule des grandes puissances qui 
n'ait pas accordé ces pouvoirs à 
ses délégués. L’étendue des pou­
voirs des délégations de l’AHeiua- 
gne, de la Pologne et de dix autres 
pays n'est pas bien déterminée cl 
on leur a demandé <le faire ’préci­
ser. La Grande-Bretagne, les Etats- 
Unis, le Japon, l'Italie, la Russie, 
l’Argentine, le Mexique et Panama 
ont autorisé leurs délégués à con­
clure un traité. On croit que les dé­
légations du Canada, du Brésil, de 
Costa Bien, de Cuba, de la Bolivie, 
du Chili, de l’Uruguay, du Véné- 
zuéla et de Honduras seraient au­
torisées à signer un traité par leur 
gouvernement si le cas se présen­
tai*. m,,,m_____

Les jésuites d’Espagne
j Madrid, 4, (S.P.A.) — D’après les 
journaux catholiques, le général de 
la Compagnie de Jésus, le T. H. P. 
Ledochowsky, invite les religieux 
de l’ordre à rester en Espagne et à 
y continuel leur vie d”‘excinplai-j 
res sacrifices”.

C’est le tombeau 
de l’autonomie

municipale
C’EST AINSI QUE M. DUPLESSIS 

CARACTERISE LE PROJET DE 
COMMISSION MUNICIPALE — 
M. TASCHEREAU FAIT APPEL 
AUX DEPUTES ET AUX JOUR­
NAUX
Québec, 5. (D.N.C.) La Cham­

bre a adopté ce matin en seconde 
lecture le bill de lu Commission 
municipale. M. Duplessis affirme 
que c’est le tombeau de l'autonomie 
municipale. M. Taschereau expli­
que qu’il faut sauvegarder le cré­
dit de la province en suivant celui 
des municipalitcs. M. Taschereau 
renvoie le bill au comité des bills 
publics et il demande la collabora­
tion de tous les députés et des jour­
naux pour faire des suggestions uti- 

I les.

A l’Ecole du Plateau
(Parc Lafontaine^

LE 4 MARS

Honnêtes ou 
canailles I

conférence per

M. Henri Bourassa
organisée per l'.A.C.V., 

Section Mont-Royal.

i
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ï A RADIC^
RADIO-GAZETTE

Vendredi, le 5 février
—Waller Damroseh, conseiller 

musical de la NBC et doyen des 
chefs d’orchestre américains, mon­
trera comment les compositeurs en 
sont venus à mettre en musique 
les contes de fée. 11 fera exécuter, 
en les expliquant et les commen­
tant, des pièces de Rimsky-Korsa- 
koff, de Deems Taylor, de Pierné, 
de lirieg et de Ravel. Poste WEAF, 
\VJZ et CFCF, à 11 heures du ma­
tin.

—Sommaire des événements des 
Jeux Olympiques d’hiver du Lac 
Placide, à 2 h. 15, au poste WABC, 
et à 4 h. 45 au poste WEAK.

Demi-heure du Conservatoire
iLe Conservatoire national de mu­

sique présentera le programme sui­
vant a 4 heures, poste CK AL : Va­
riations pour deux pianos sur un 
thème de Beethoven, de Saint- 
Sa èn s, par Antonio Létourneau et 
Alexandre D’Anagon. Motes explica­
tives d'Eugène Lapâerre, directeur 
du Conservatoire. Récitation: la 
Brouette, d’Edmond Rostand, par 
Estelle Mauff-ette(classe Maubourg)- 
Champs paternels, de Mehul, et la 
Chère maison Riisc, do Dclcrose. 
par Rosaire Duceppe (classe Lau­
rendeau).

Demi-heure universitaire
—Le progranunc de vulgarisation 

scientifique de IT’niversité de 
Montréal, irradié à «r> h. 30, poste 
CKAC, sera confié à lu Commis­
sion des écoles catholiques, et M. 
René Guénetle, rédacteur eu chef 
de l’Ecole Canadienne, en aura la 
direction personnelle. Détails: 1. 
Ouverture: Niobé, par l’orchestre 
de l’école du Plateau, sous la di­
rection de M. Roger Ilanck; 2, Le 
rêve, par Marcel Savard; 3. I ne 
page d’Arthur Buies. pur Lucien 
Lepain; 4. Valse: Regard sincère, 
par l’orchestre du Plateau; 5. Plai­
santeries, par Gaétan St-Martin: (i. 
Causerie, par le directeur de l’Eco­
le Canadienne; 7. Le Rossignol, par 
René Daignault.

Le maire de Milwaukee
-—Daniel \V. Iloan, maire de 

Milwaukee, M'is., adressera la pa­
role à la radio, poste WABC, et 
parlera sur le sujet suivant: 
“Sound Municipal Finance”. M. 
Iloan est à la tète d’une villequi pas­
se pour avoir le mieux résolu les 
problèmes du chômage et de la dé­
pression économique et commercia­le.

Causerie sur l’Université
-—A la suite de Me Roger Bros- 

sard. avocat, qui a fait un vibrant 
appel a la radio mercredi soir en 
faveur de l’Université de Mont­
real. M. Jean Bruchési parlera lui 
aussi à 7 heures 30. poste CKAC. en 
faveur de cette université.

L’Heure provinciale
—Programme musical à l’Heure 

provinciale irradiée à 8 heures, 
poste CKAC. avec le concours de 
Mlle Lucienne Radisse, violoncel­
liste (premier prix du Conservatoi­
re de Paris), soliste des concerts 
Lamoureux, des concerts du Con­
servatoire et du Metropolitan de 
New-York, soliste à Radio-Paris. 1. 
Causerie, par D. H. Lawrence, pro­
fessor Algy Noad from McGill Uni­
versity; 2. Piano: a) Nocturne no 
2, de Liszt, b) Warum?, de Schu­
man, par Mlle Jeanne Girard; 3. 
Violoncelle, par Mlle Lucienne Ita- 
rlisse; 4. Chant: a) Air de Samson 
et Dalila. de Saint-Saëns, b) Vieille 
chanson espagnole, de Louis Au­
bert. par Mlle Anna Malenfant; 5. 
Violoncelle, par Mlle Lucienne Ra­
disse; ti. (.haut: a) L’heure d’azur, 
de Holmes; b) L'Esclavage, d'Edou- 
nnl Lalo, par Mlle Anna Malenfant; 
7. Piano: a) Le Jardin de Dolly, de 
Gabriel Fauré; ht Conte d’Espa­
gne no 5. de Turina, par Mlle Jean­
ne Girard.

Jessica Dragonotte. soprano, 
sera la principale artiste du pro­
gramme de 8 heures au poste 
WEAF. Orchestre sous la direction 
de Rosario Bourdon.

Toselia Seidel, violoniste, se­
ra au programme de fl heures, pos­
te M ABC. 11 jouera Deep River, de 
Burleigh, el Sérénade, de Drigo, 
accompagné par l’orchestre que di­
rigera Sam Lanin.

> -William O’Neill, tenor, sera 
1 artiste d'honneur du programme 
que le poste WEAF irradiera à fl 
heures 30. Orchestre sous la direc­
tion de !.. Heisman.

t’ito (iuizar. ténor mexicain, 
chantera à fl heures 30, au cours

Uestomac délabré, 
^ Ceci vousaigre
remettra

Ne permettez pas que l’aigreur, les 
gaz d’estomac, l’indigestion vous fassent 
souffrir. Et ne recourez pas aux mé­
thodes violentes pour obtenir du soula­
gement. Il n’y a pas lieu, puisque des 
millions de gens connaissent maintenant 
le traitement, rapide, agréable et inof- 
♦ensif à ces maux.

Prenez simplement une cuillerée de 
Lait de Magnésie de Phillips dans un 
verre d'eau. C’est un alcali sous la 
forme la meilleure. Il neutralise plu­
sieurs fois son propre volume d’acide et 
le fait instantanément. Il mettra pro­
bablement fin à votre malaise en 
minutes. Vous saurez alors quoi 
la fois suivante. Les traitements 
lents et nocifs ne vous diront plus 

Le Lait de Magnésie de Phi 
traitement idéal pour mettre

du programme des Dames. Brève 
causerie et orchestre sous la direc­
tion de L. Belasco.

- L’humoriste américain, Irvin 
S. Cobb, figurera au programme île 
9 heures 30, poste WJ Z. Chant par 
Edna Kellogg, soprano, et orches­
tre sous la direction de Roy 
Shield. •

Causerie universitaire 
transcanadicnnc

—M. C. A. Chant, professeur d’as­
trophysique à l’Université de To­
ronto, sera le conférencier du Con­
seil national d'éducation à fl heu­
res, 45, poste CKAC pour la région 
de Montréal. Sa Conférence sera 
entendue 5 travers tout Je Canada. 
11 parlera sur le sujet suivant: Les 
profondeurs de l'espace.

—Sidney Sukocnig, pianiste, et 
Walter Mill, baryton, seront les 
deux vedettes du programme de H> 
heures, poste Ml.Ab. Cesare Sodc- 
ro dirigera l’orchestre.

Le Dr Norman N. Bundesen, 
commissaire de santé de Chicago 
el l’une des autorités sanitaires les 
plus en vue aux Etats-Unis, inau- 
aurera à 10 heures L>, poste WAHL, 
une série de causeries bihebdoma­
daires (le mercredi et le vendre­
di à la même heure).Howard Barlow présentera le 
programme suivant à 11 heures ■>, 
poste WABC: Ouverture de Lust- 
uicl. de Kelcr-Bela; Mock Morris, 
de Grainger; Saltarella, de Men­
delssohn.

Samedi, le 6 février
Description au microphone, a 

2 heures, poste WABC. du depart 
de la course de chiens au Lac 1 la- 

à l’occasion des Jeux Olympi- 
d’hiver. Surveiller les postes 

Fin do la à 4 h. 15.
eide, 
ques 
locaux.

Opéra “Simon Boccanegra’
Los postes WEAF et, à Montre- 

CFCF irradieront, à partir de J 
45, le premier acte de I opera 

“Simon Boccanegra”, de 
même du Metropolitan 
New-York. On entendra 
Tibbett, baryton, et Cio- 

ténor, dans les 
Deems Taylor

j,
de Verdi 
la scène 
Opera de 
Lawrence 
vanni Mnrlinclli. 
principaux rôles, 
commentera l'opéra. Aussi poste 
VV TIC.

A 4 h. 4,'). poste WLAL. résu­
mé des événements de la journée 
aux Jeux Olympiques du Lac Pla­
cide. Rapport sur les courses en 
patin et les courses de chiens.

Marie Romaine, soprano, chan­
tera des pièces musicales hongroi­
ses, au poste W’LWL, à 6 heures, 
accompagnée par l’orchestre.
Demi-heure de la

Saint-jean-Baptiste
Programme de la Société St- 

Jean-Baptiste de Montréal, irradié 
de ti h. à 1» h. 30, par le poste CKAC. 
Direction générale: M. le notaire 
Alphonse de la Rochelle, chef du 
secrétariat. Directeur musical: M- 
Eugène Dubuc. maître de chapelle 
à Sainl-Gabriel. M. l’abbé Char­
les Minette, missionnaire-colonisa­
teur, fera une causerie sur un des 
sujets les plus actuels: “Le retour 
à la terre”. Comme cette allocution 
précédera de quelques jours seule­
ment l’important congrès rie colo­
nisation qui se tiendra à Mont­
réal les 11 et 12 février, nous invi­
tons nos fidèles auditeurs à l’écou­
ter attentivement. Programme mu­
ral: L “Valse légère”, composi­
tion de M. Emile Baulne, profes­
seur. exécuté par lui-même. 2. “O 
Canada, mon pays, mes amours”, 
harmonisation de M. Baulne. Ce 
chant sera exécute par la chorale 
mixte Crémazie, de la section Cré- 
nmzie, dirigée par 
pointe, professeur, 
riiens”, harmonisés 
et exécutés par la 
Crémazie.

La comtesse de Piercy Migna- 
no, soprano lyrique roumaine, 
chantera des chansons populaires 
de son pays, à 7 h. 31), poste WJZ.

Causerie sur l'urbanisme, à 8 
h. 30, poste WEAF, par George 
Henry Sonie, éditeur de “The New 
Republie”; suivra une autre cause­
rie sur le sujet suivant: “Mending

M. Eugène La- 
3. “Airs cana- 
par M. Baulne 

chorale mixte

—Concert de musique bavaroise 
irradié directement de Munich, Al­
lemagne. et transmis en Amérique 
pur la chaîne de la N RC-WEAF, à 
4 heures.
Levine au programme du C.N.R.

Le programme du Canadien Na- 
tioiwil irradié dans la région de 
Montréal par le poste CKAC à 5 
heures comprendra la causerie ré­
gulière de (iratton ü’Le-ary, journa­
liste de la capitale, qui parlera sur 
le Canada d’aujourd’hui, et du 
chant par Irving Levine, baryton, 
de Toronto. Celui-ci chantera: By 
the waters of Babylon, d’Eville; 
l’Etoile du soir, de Wagner: The 
sweetest flower that blows; Calm as 
Hie night, de Rohm, et Sérénade, de 
Schubert.

Théodore Webb, baryton de la 
NRC. chantera à 5 h. 30, poste 
WEAF. Dimanche prochain on en­
tendra au même programme Géral­
dine Farrar, soprano.

—Lionel Daunais, baryton, chan­
tera à 5 h. 45, poste CKAC.

L’Heure catholique
M. le chanoine A. Harbour, curé 

de la basilique de Montréal, pro­
noncera la causerie doctrinale de 
l’Heure catholique irradiée à ti heu­
res par le poste CKAC. Il démon­
trera que les prophéties personnel­
les de Jésus se sont réalisées: la 
chute de saint Pierre, la perte de 
Judas, la Passion et la Croix, la 
ruine de Jérusalem, etc. Suivra une 
audition de chant par k» chorale de 
la basilique sous la direction de M. 
Arthur Laurendeau, maître de cha­
pelle. Durant le dernier quart 
d’heure, on entendra une causerie 
sur une oeuvre de la paroisse: le 
Foyer do Notre-Dame de la Garde.

Autre Heure catholique irra­
diée à I) heures, poste WEAF, en 
anglais celle-là. Causerie sur la Ma­
nifest aèion du Christ par M. l’abbe 
Fulton .1. Sheen, professeur de phi; 
losophie religieuse à ITniversilé 
catholique de Washington. Chant 
par le choeur des Pnulistcs de New- 
York.

Concerts Columbia
Ethel Bartlett et Bac Robertson 

inaugureront à t> h. 30. poste W .AIM., 
la série des concerts Columbia par 
un récital conjoint de piano. 
Howard Barlow dirigera l’orches­
tre. On entendra les autres diman­
ches les plus célèbres des 130 artis­
tes relevant de la chaîne Columbia.

- “L’école et l’instituteur”, tel 
sera le sujet de la causerie scolai­
re dominicale de M. William-D. 
Boutweïl, éditeur de la revue 
School Life. Parlera aussi M. Au- 
gustus-C. Thomas, secrétaire de la 
Fédération mondiale des associa­
tions d’enseignement. Poste WEAF, 
à (> heures 30.

Programme de musique espa­
gnole aux deux postes de la NB(. à 
7 heures. (WJZ et WEAF*.

— Frederick Albert Mitchell- 
Hedges, explorateur et écrivain an­
glais, terminera ses causeries au 
poste WABC, à 8 heures. Il parle­
ra de la découverte d’un monde 
perdu.

— Eddie Cantor est retourné en 
Californie pour tourner des films 
et il sera remplacé au programme 
de 8 heures, postes W E’AF et CFCF 
par George Jessel. Orchestre sous 
la direction de Dave Rubinoff. Ross 
McLean, baryton, chantera aussi.

— Choeur de l’Université Fisk. 
à 8 heures 15. poste WABC.

Emission internationale de Ge­
nève transmise en Amérique uar le 
poste WEAF, à fl heures. Cause­
rie et présentation de délégués, 
par William Hard.

Irving Levine, baryton, re- 
I vient au programme du Canudi'n 
j National irradié par le poste CFCF, 
|à fl heures. Il chantera en russe 
les “Bateliers de la Volga", de Ken- 
neman. Elégie, de Massenet, (avec 
violoncelle). Le roi de Lahore, de 
Massenet et Marie, my girl, d’Aik- 
ens.

Récital de Hutcheson

7 15 3oll*tc«
7.45 Variété».
8.15 Studio. ,
8.30 Programme de CKNCf 
9 00 orch. et citants. NBC.
9.30 Violon et chant.
9 45 Causerie universitaire. ’

10 00 1* Petit Forum
10.30 Revue d'actualités
10.45 Orch. Chftteau-Laurler, Ottawa.
11 00 Franklin Léger, organiste
11.30 Orch. Jack Denenny.

SAMEDI, LE 8 FKVK1EK 

CKAC

1933

7.30 Le réveil.
P . du déj eunei

et

8.00 L'heure 
9 00 Chants.
9 30 Mélodies populaires

10.00 "Bonjour Madame
10.30 Ouverture de la Bourse
10.45 Heure des courses aux magasins.
11.00 Poèmes symphoniques.
11.30 La bonne chanson française.
12.00 "Le Grand Frère Marcel”. ,
12.30 Cotes de la bourse de Montreal 

de New-York.
12.45 Causerie anglaise sur l'hyglene so­

ciale.
1.00 Concert de l'hôtel Royal York To­

ronto, sous la direction de Rex Bat­
tle.

5.00 Orchestre du Rltz-Csrlton
5.45 Causerie de l'oncle Bill de la Ligue 

de Sécurité.5.55 Nouvelles, température, sommaire. 
ti.OO Programme de la Société Salnt-Jean- 

Baptlste.
6.30 Disques.
6 45 Piano.
7.00 Disques.
7.45 Dialogue comique
8.00 M Georges Bétournay. baryton.
8.30 Concert du Rltz-Carlton.
9.00 Description de la partie qui sera 

Jouée é Montréal entre les N. Y. 
"Americans" et les Montréal "Ma­

roons".
10 30 “Au coin du feu"
11.00 Orchestre.
11.15 Orgue.
11.30 Orch, Hal White du Windsor.

CFCF
8 30 Cheerio, NBC.
9 00 Refrains favoris.
9.45 Programme nègre, NBC.

10.00 Disques françalss 
10.45 Orch. Stanford, NBC
11.30 Orchestre.
12.00 Disques. 
l.OOCotes de la Bourse.
1 15 Orch. NBC.
1.30 Maurice Marchand, pianiste
1.45 Disques Jusqu'à 7 h. 30.
7.30 Causerie.
7.45 Causerie sur les animaux.
8.00 Concert.
830 Orch. NBC.
9 00 Opéra do Chicago. NBC.
9 30 Club Valspar. NBC

10.00 Orch. Columbo, NBC
10.15 Chansons comiques 
1030 Oroh. Jack Denny.
11.00 Fermeture.

DIMANCHE, LE 7 FEVRIER 

CKAC

1 30 Extraits d'opéra
2.30 L'Heure exotique
2.45 Romances musicales. Disques.
3.00 L'Orchestre de New-York
5.00 Programme du C.N.R.
5.45 Lionel Daunais. baryton 
6 00 L’Heure catholique.
7.00 Résultats du hockey.
7.02 Emlllano Renaud, planiste
9.00 L'orchestre du Rltz-Carlton
9.30 Opéra de Gilbert et Sullivan.

10.30 Musique sacrée 
11.00 Fermeture.

CFCF
1.00 Perles d'opéra
1.30 Disques
1.45 Orch. Wlrjjes et chant. NBC.
2.15 Orch. Petit et chant, NBC
2 30 Croquis ddramatlque, NBC.
3 00 Disques
3.30 Chefs-d'œuvre de la musique.
4 00 Causerie La Prade. NBC
4.15 Disques.
4.30 L'Heure Davey Tree, NBC
5.30 Disques,
6.00 Mélodies variées
6.30 Les Cosmopolltalns. NBC.
7.00 Les Pamperoe, NBC
7.15 Studio
7.30 Les Boulangers, NBC
8.00 Mélodies. NBC.
8.15 George Jessel et D. Rubinoff, NBC.
9.00 Programme du ChSteau-Launer.
9.30 Opera de Gilbert et SuHivan. CKNC. 

10.30 Franklyn Legge. récital d'orgue.
CKNC.

10.58 Résultats du hockev 
11.00 Fermeture.

En Saskatchewan
Le discours du Trône

broken persfinalities", pur Fred 
Moss, professeur de psychologie 
ITniversit;' George Washington.

Les chutes Niagara

a

le

cinq 
faire 
vio- 
nen. 

lips est 
fin aux

troubles digestifs dus à l’excès d'acidité 
chez hommes, femmes, enfants, — et 
même chez les bébés. C'est celui que 
les médecins recommandent, que les hô- 
O'tsux emploient. C’est le plus en vo­
gue depuis cinquante ans.

Ceux qui connaissent les multiples er 
importantes utilisations du Lait de Ma­
gnésie en gardent toujours une bouteille 
a la maison. Renseignements complets uni 
avec chaque bouteille. Votre pharma- j ));)r 
cien tient les 
Insistez pou
que. Un compose de qualité inférieure 
ne saurait avoir le même effet, f Fabri­
qué V* Canada).

Irrailiation ou rugissement des 
ehutes .Niagara, à fl heures, poste 
WABC. Suivra un programme mu­
sical comprenant les pièces sui­
vantes exécutées par l'orchestre que 
dirige Edward d'Anna; Marche 
Barnum et Bailey, de King; Ouver­
ture de Tancrède, de Rossini; Bal­
let Naila, do Delibes; Marche de 
l'Aiglon, de Austin; Extrait de 
l'Enchanteresse, de Herbert; Mar­
elle Glorx of Seas, de Hall. Cause­
rie par F. Brofman sur le rode 
moral des Iroquois.

Irradiation d’un drame autour 
de l’amour tragimie de Lincoln, à 
fl h. 30, poste W JZ.

Le sénateur Henrick Ship- 
stead, fermier-travailliste, du Min­
nesota.- pi’rteni de la question de 
l’Extrême-Orient, à U) heures, au 
programme de l’Institut des affai­
res publiques Columbia, Sujet: “Lej 
Japon ou la Chine ont-ils violé lesize 
traités existants”? Orchestre sous la! 
direction de Freddie Rich.

A 11 heures, poste WJZ, pro­
gramme régulier de musique semi- 
classique. sous la direction de Eud- 
wig Laurier.

Ail h. là, poste W’EAF, Jcs.se 
Crawford jouera à l’orgue des ex- 
traits de l’opérette “La Mouchc-à- 
feu", de Friml.

Dimanche, le 7 février 
L’Orchcsfre de New-York

Harold Bauer, l'un des pianistes 
es plus éminents de l'époque, sera 

le soliste de l'Orchestre de Ww- 
lork dont le programme sera irra- 
. . !!,5 lu’urt's' Postes WABC

et f.kAL. Bruno Walter dirigera de 
nouveau I■orchestre. Détails: Ou­
verture du "Freischutz", de Weber 
les trois mouvements pour piano ci 
orchestre du Concerto no t en sol 
majeur, de Beethoven, avec solo de 
Bauer; Intromission comprenant 

critique mu»icale en anglais 
Olin Downes, et en français

Ernest Hutcheson, pianiste de 
concert, offrira des oeuvres du 
19ème siècle, à 9 heures, au poste 
W ABC, avec accompagnement d'or­
chestre: Romance, de Chopin, pia­
no et orchestre; Scherzo en mi mi­
neur. de Mendelssohn, solo de pia­
no; Rondo capriccioso, de Mendels­
sohn, solo de piano; Rondo du Con­
certo en ré mineur, de Mozart, pia­
no et orchestre.

A fl heures là. au poste WJZ. 
causerie par Edgar W. Rurrill, écri­
vain et conférencier, sur Abraham 
Lincoln. Chant par un quatuor et 
orchestre sous la direction de Nat 
lirusiloff.

Le comte \on Luckner, pirate! 
allemand dans l’océan indien, 
poursuivra ses causeries sur ses 
aventures, à fl heures 30, poste 
WABC.

Programme de musique semi- ! 
classique sous la direction de Lud- j 
vv i g Laurier, à fl heures 45, poste j 
WJZ. Les détails manquent.

Programme de la Société na- j 
tionale d’oratorio, à 10 heures 15,

Iposte WEAF. sous la direction de! 
Reinald Werrenrath. Les détails 
manquent.

~ Concert au profit des musi­
ciens dans le besoin par fit) instru­
mentistes sous la direction de Fer­
rie Grofe. compositeur et chef d’or- ' 
chostro à 10 heures 45, poste 
WABC. Durée d’une heure et quin-!

inimo
Récital de chant par Sylvia 

Froos à 11 heures 15, poste WJZ, j 
et à 11 heures 30, poste WJZ, réci­
tal conjoint de violon et de piano i 
par *'iviri Novalis et Henrietta 
Schuman, respectivement.

Alfred AYOTTE

Régina, 3. (S. P. C.) — La qua­
trième session de la 7ème législatu­
re de la Saskatchewan s’est ouverte 
hier après-midi. Le discours du i 
Trône, plus long que jamais peut- 
être. a trait à chaque ministère et 
montre qu’à cause de la crise le I 
gouvernement devra réduire le plus 
possible son budget.

Le discours du trône annonce ; 
que le gouvernement présentera ! 
une loi de secours à ceux qui sont 
engagés dans l’industrie minière.
Il annonce aussi qu’il présentera 
une loi de rajustement de la dette 
provinciale.

Le discours ajoute au sujet des 
problèmes financiers des municipa­
lités que c’est le désir du gouverne- 
nient de s’administrer par elles- 
mêmes mais que le gouvernement 
surveillera plus étroitement qu’au-1 
paravant leurs activités. Il est dit 
aussi dans le discours que le gou­
vernement se verra obligé de rédui­
re les montants consacrés jusqu’à 
maintenant aux fins d’éducation et 
d enseignement. Le discours men­
tionne que de septembre 1930 à 
septembre 1931, ]t. gouvernement ai 
dépensé £2,700,000 pour des tra­
vaux de voirie et qu’il a procuré 
du travail à 33,402 personnes. Pen- ! 
riant la même période les secours ! 
directs au montant de 81,200,000 
ont soulagé 29,783 personnes.

Le comité des citoyens 
de Préfontaine

Le Comité des Citoyens de Pré- 1 
fontaine à son assemblée de mardi | 
dernier, a entendu une intéressan- J 

sur tout ce qui se 
irte d’identité, par !

Gauvreau. Après j 
■ itrc à son auditoi- 
; et, la nécessité | 

il montra les be-

Tostcs ÎOCAUX

VENDREDI, 3 FEVRIER

et en ___ _
:s grosses bouteilles de !I0t i par Henri Lotondal; Racehnnnlo, tl- 
r avoir le produit authcnti- rée de “Taniihausrr”, de Wagner;

Idylle de Siegfried, de Wagner; 
Deux extraits de "Tristan e! 
Ysfiult”, de Wagner.

CKAC
3.45 Fermeture de la bourse de Montréal 

et de New-York
4.00 l.e Conservatoire national de musi-

quo
4.30 Orch. du Rltz-Carlton
5.15 Thé dansant «u Mont-Royal 
5 30 Emission de l'Université de Montréal.
5 55 Nouvelles. Température. Sommaire
6.30 Ligue des droite de la tomme
6 45 Suite l'Arléeleunc de Bizet
7.00 Plaques.
7.30 Orrh du Rltz-Carlton.
7 45 Dialogue comique
8.00 L'Heure Provinciale 
9 00 Musique et chant
9.30 Orch du Rltz-Carlton
9 45 Causerie sou» les auspices du Conseil 

national d'éducation.
10 00 L'heure ne musique du Canadien Pa­

cifique.
11.00 Nouvelle*
11.05 Orchestre.
11 15 Orgue.
11.30 Orch. de Jack Denny
12.00 Nouvelles du Nord

CFCF
3.45 Orch. Columbo. 
ij 4.) Bourae.
7.00 Dialogue nègre, NBC.

te conférence 
rattache à la r 
l’inspeeleur L. 
avoir fait conni 
re les avantage» 
d’une telle cart<
soins pour chacun d’en faire l’ae- 
quisition.

Pour conv 
l'importance 
a cité en ex 
gers, surtout 
connaissent <p 
tion chez leurs 
pics cxplicatior 
questions qui i 
traita quelque j 
causes immèdi; 
probables.

La question (Je l'affiliation du 
Loimtc a |a Fédération des Clubs 
Ouvriers u donné lieu à un débat 
amtne. Ln conclusion, le vote fut 
en faveur et MM. V-J. [.aplanie et 

. VCu furent design délégués.

ni re l'assemblée de 
un tel règlement, il 

nple les pays étran- 
uropéens, qui ne re­

cette identifica- 
ujets. Après am- 

et réponses aux 
furent posées, il 

u du chômage, ses 
s cl ses remèdes

comme

M. Jean Jodoin
M. lean Jodoin, E.K.D., président 

de la Société des débat» de ITni- 
yersitc de Montréal, vient d'être 
élu membre du conseil d’ariminis- 
Iralion de J;, Palestre Nationale, 
nie Guerrier, à titre de représen­
tant des étudiants de l’Université. 
Sur 1rs douze directeurs, quatre re- 
presentenf les étudiants. Les trois 
autres de cette catégorie sont MM. 
Paul Leblanc. E.E.P.. Paul Des- 
niisseimx. ! I .D, Gilbert Latour. 
L.E.H.r,. M, j(,d(,|„ s'occupera prin­
cipalement di l'organisation de 
soirées artistiques

La Commission
municipale

Le bill Taschereau “xoncernant 
la commission de surveillance 
et de contrôle des corporations 
municipales et scolaires" — 
Principaux articles

(Juébee, 5 M. L.-A. Taschereau 
a présenté, hier soir, le projet de 
loi de la Commission municipale, 
dont voici les principaux articles:

Il est loisible au lieutenant-gou­
verneur en conseil do nommer une 
commission composée de deux 
membres dont l’un est désigné com­
me président, et appelée “La Com­
mission municipale de Québec”.

La rémunération des membres 
de cette commission est celle déter­
minée par le lieutenant-gouverneur 
en conseil.

Tout membre de la commission 
reste en fonctions durant une pé­
riode de dix ans à compter de sa 
nomination; mais il peut en tout 
temps être destitué pour cause par 
le lieutenant-gouverneur en con­
seil.

Dans le cas où un ou des mem­
bres de la commission est ou sont 
dans l’incapacité d’agir, à raison 

i de maladie, d’absence ou d’autre 
cause, il est loisible au lieutenant- 
gouverneur en conseil de nommer 
une ou deux personnes, selon le 

' cas, pour agir à la place de ce ou 
de ces membres; et toute personne 
ainsi nommée peut compléter une 
affaire non terminée à laquelle elle 

: a pris part, même si le membre de 
! la commission qu’elle a remplacé 

est revenu ou devenu habile à agir.
La commission, aux fins d’exer­

cer les pouvoirs qui lui sont con­
férés par la présente loi, peut s’en­
quérir par tous les moyens qu’elle 
juge ulilcs, par elle-même, un de 
ses membres ou par toute person­
ne désignée par elle, de toutes ma­
tières et de tous faits dont, la con­
naissance peut l’aider dans l'exé­
cution do scs attributions, et, à 
cette fin, elle a accès, par ses dé­
légués, aux livres ef autres docu­
ments d’une municipalité.

Lorsqu’il y a divergence d’opi­
nion entre les membres de la com­
mission la question est référée à un 
membre “ad hoc” que désigne le 
lieutenant-gouverneur en conseil et 
dont il détermine la rémunération. 
Ce membre décide la question sou­
mise.

La commission n’est pas dissou­
te par le décès ou la démission d'un 
de ses membres.

Les membres et le secrétaire do 
la commission ne peuvent remplir 
aucune charge dans une corpora­
tion régie par la présente loi ni 
agir à quelque titre que ce soit pour 
une telle corporation, pendant la 
durée de leurs fonctions.

Chaque membre de la commis­
sion doit, durant l’exercice de sa 
charge, résider dans la localité que 
le lieutenant-gouverneur en conseil 
peut, de temps à autre, déterminer.

Le lieutenant-gouverneur en con­
seil détermine la localité où la com­
mission doit siéger et où elle doit 
avoir son bureau; il doit aussi met­
tre un local convenable à la dis­
position de la commission afin 
qu’elle puisse y tenir ses séances et 
y transiger ses affaires en général.

En cas de nécessité, la commis­
sion peut siéger dans toute partie 
de la province.

Lorsque, en vertu du présent ar­
ticle, la commission siège au chef- 
lieu d’un district judiciaire, le shé­
rif est tenu de mettre à sa disposi­
tion un local convenable pour v te­
nir ses séances.

Dans tous autres endroits, elle 
peut se servir gratuitement de la 
salle où une corporation régie par 
la présente loi tient habituellement
ses séances.

Le lieutenant-gouverneur en con­
seil peut, quand il le juge nécessai­
re, adjoindre à la commission des 
experts ou techniciens, pour l’ai­
der de leurs conseils.

Le lieutenant-gouverneur en con­
seil nomme un secrétaire de la 

commission et détermine sa rému­
nération. Ce secrétaire occupe sa 
charge durant bon plaisir.

Le bill définit ensuite les devoirs 
du secrétaire, qui se résument à I 
convoquer les assemblées et à ré­
pondre aux demandes d'enquêtes' 
sur les affaires de certaines muni- ! 
cipalités. Il dit ensuite les devoirs | 
de la future commission.

La commission peut, de sa pro-1 
pre initiative, et doit, si demande 
lui en est faite par le ministre, fai­
re une enquête sur l’administra­
tion financière d une municipalité 
et sur toutes matières coonexes à 
telle administration.

Pour les Tins d’une telle enquête 
la commission possède et exerce 
tous les pouvoirs conférés à un 
commissaire nommé en vertu de la 
loi des commissions d’enquête 
(chap. 8).

Si demande lui en est faite par 
le ministre, la Commission fait rap­
port à celui-ci du résultat de toute 
enquête tenue en vertu de l’article 
précédent et lui fait connaître ses 
conclusions par écrit.

Le reste du bill parle de l’appro­
bation des emprunts par la Com­
mission. de la déclaration de dé­
faut contre une municipalité, du 
contrôle d’une municipalité en dé- 
taut. Dans ce troisième cas. lors­
qu’il s’agit de contrôler une muni- 
ripalité en défaut, les travaux nm- 
nicipaux se font sous le contrôle 

i et la direction de la commission, 
j Le bill porte aussi sur la verifiea- 
! tion des comptes des munieipali- 
! tés et comporte des dispositions 

générales. La* commission peut te­
nir des enquêtes si demande lui en 

i est faite par le ministre, et elle doit 
faire rapport par écrit. Elle doit 
aussi approuver ou désapprouver 
les emprunts municipaux contrac­
tés dans le cours normal des cho­
ses. Mais avant de contracter un 
emprunt, la municipalité intéressée 
doit transmettre ia demande d’em­
prunt au secrélaire. Dans le cas où 
une municipalité ne peut faire hon­
neur à ses obligations, la commis- 

i sion prend les rênes de l’adminis­
tration. Elle administre la municl- 

j palité jusqu'à ce qu’ellç soit en état 
! de satisfaire à scs créances. Dan*
' ce cas. la commission a les mêmes 

pouvoirs qu'aurait la municipalité 
qi défaut. !-a commission a aussi 
le pouvoir dé vérifier 1rs comptes 

' des municipalités; c'est elle qui 
nomme le* personnes désignées

I

comme les vérificateurs des comp­
tes de la municipalité.

Le moi "municipalité”
Dans la noudvclle loi de la Com­

mission municipale de Québec, le 
; bill fait observer que le mot “mu- 
i nicipalité” désigne dans Je présent 
i bill toute corporation municipale 
! quelconque, qu’elle soit formée ou 
| régie par une loi générale ou spé­
ciale, et il comprend également 
toute corporation de commissaires 

! ou de syndicats d’écoles, le Bureau 
des commissaires d’écoles catholi­
ques romains de la cité de Québec, 
la Commission des écoles catholi­
ques de Montréal, le Bureau cen­
tral des commissaires d’écoles pro­
testants de Montréal, le Bureau 
des commissaires d’écoles protes­
tants de la cité de Montréal, le Bu­
reau des syndics d’écoles protes­
tants de la cité d’Outremont, et gé­
néralement toute commission et 
tout bureau constitués en corpora­
tion pour fins d’administration 
d’écoles dans la province; mais il 
ne comprend pas les corporations 
municipales sujettes au contrôle de 
la Commission métropolitaine de 
Montréal constituée en corpora­
tion par la Loi 11 George V, cha­
pitre 140.

Les mots “municipalité en dé­
faut” désignent une municipalité 
au sens de la présente loi qui est 
déclarée en défaut en vertu des 
dispositions de la section V.

Résolutions
Voici le texte des résolutions pré­

sentées hier relatives à ia loi de la 
Commission municipale:

Que la rémunération des mem­
bres de la Commission municipale 
établie en vertu des dispositions 
de la loi qui accompagne les pré­
sentes résolutions sera celle déter­
minée par le lieutenant-gouverneur 
en conseil.

Que le membre “ad hoc” que dé­
signera le lieutenant-gouverneur en 
conseil en vertu de l’article 8 de 
ladite loi, recevra la rémunération 
que celui-ci déterminera.

Que le lieutenant-gouverneur en 
conseil nommera un secrétaire de 
la commission et déterminera sa 
rémunération et que ce secrétaire 
occupera sa charge durant bon 
plaisir.

Que le lieutenant-gouverneur en 
conseil pourra aussi nommer les 
employés nécessaires au bon fonc­
tionnement de la commission et 
pourvoir à leur rémunération.

Que lorsque la commission, dans 
les limites de ses attributions, nom­
mera quelque personne en dehors 
de ses employés réguliers pour exé­
cuter un service autorisé par la loi 
qui aecompagne les présentes ré­
solutions, ou la chargera d’exécu­
ter ce service, il sera payé à cette 
personne, pour ses services et dé­
boursés, telle somme que le lieute­
nant-gouverneur en conseil, sur la 
recommandation de la commission, 
pourra déterminer.

Que les rémunérations ci-dcs- 
sus. et toutes les dépenses encou­
rues par la commission dans l'exé­
cution de ses devoirs et de ses attri­
butions, y compris tous les frais 
raisonnables de voyage réellement 
encourus par les membres, le se­
crétaire, les officiers, les employés 
de la commission et les membres 
du personnel dont elle a pu avoir 
besoin, seront payés à même le 
fonds consolidé du revenu de la 
province.

M. Ulric Simard

Au Conseil législatif
Adoption de plusieurs bills

Ajournement au 10 février
Québec, 5 — Le Conseil législa­

tif, après une séance au cours de 
laquelle, hier après-midi, il a fait 
franchir les dernières étapes à plu­
sieurs bills, s’est ajourné au mer­
credi, le 10 février, à 3h. 30.

Parmi les bills introduits en pre­
mière lecture on remarque les sui­
vants:

La loi concernant la police et la 
bon ordre;

La loi amendant la loi des pa­
roisses et des fabriques;

Loi concernant la ville d’Amosj
Loi concernant l’Ecole Polytech­

nique de Montréal;
Loi concernant les liqueurs al­

cooliques;
Loi amendant la loi des licences;
Loi amendant la loi des véhicu­

les-moteurs.
Sur rapport des comités les bills 

suivants onf été passés en deuxie­
me et en troisième lecture:

Loi modifiant la charte de la 
ville de Pointe-Claire; amendée 
dans le sens que son règlement No 
123 soit ratifié;

Loi modifiant la Charte de la 
Beauharnois Light, Heat and Po­
wer Co.;

Loi concernant un certain em­
prunt par les syndics de la parois­
se de Saint-François—Xavier de 
Chicoutimi;

Loi autorisant la municipalité 
scolaire de Verdun à avoir un bu­
reau de six syndics.

Les bills publies suivants ont été 
adoptés en troisième lecture après 
avoir été expliqués dans leurs gran­
des lignes par M. N. Pérodeau, lea­
der de la Chambre :

Loi concernant le dispensaire de 
la Rivière-au-Tonncrro, sur la Côte 
Nord du Saint-Laurent;

Loi prolongeant le délai de la 
prescription des taxes municipales 
et scolaires;

Loi modifiant l’article II de la 
loi de l’Agriculture.

Les trois bills suivants ont été 
passés en première lecture et réfé­
rés au comité des bills privés:

Loi concernant la Commission 
des Ecoles catholiques de Mont­
réal ;

Loi modifiant la charte de la cité 
de Hull;

Loi autorisant la corporation de 
la paroisse de Saint-Aijelphe, com­
té de Champlain, à emprunter la 
somme de cinquante-sept mille dol­
lars pour la consolidation de sa 
dette. _____ _____

Un nouveau livre
MOISSON DE VIE,

PAR JEAN-LOUIS GUAY 
C’est le livre d’un malade qui, sur 

son lit de douleur, bénit la vie et 
la chante. •

Ce volume, de 176 pages, rempli 
de nobles sentiments et de sincérité, 
proeuhe au lecteur de tout âge une 
lecture agréable autant qu’édifiante.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir, au prix de $1.00 franco. 
DE LIBRAIRIE DU DEVOIR, 430, 
Notre-Dame est. Ville.

Une nombreuse délégation com­
posée en majorité d’ouvriers, tous 
électeurs du quartier Préfontainc, 
s’est présentée à la demeure de M. 
Ulric Simard, mercredi soir, pour 
lui offrir la candidature à l’échevi­
nage en opposition à l’échevin La- 
lan cette.

CM. Simard, dans sa réponse, 
après avoir remercié les délégués, a 
discuté avec eux les questions mu- 
nicipaies et suggéré des moyens 
pratiques aux différents problèmes 
d@ l’heure.

M. Simard n’a pas voulu cepen­
dant accepter immédiatement; il 
donnera sa réponse plus tard à une 
assemblée qui .sera tenue à cette fin.

TOUTES DEMANDES — Location», 
maisons, chambres, magasin», etc. 
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot, minimum 25 (ou*.— 
La màme annonce, un mol», ra- 
mlse de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 30 lou» par In­
sertion. »

CARNET MONDAIN, eto.—*1,00 par 
insertion.

PETITES AFFICHES

MAISON A LOUER
Gamier, 4376. prés Mont-Royal, six piè­

ces, peinture, tapisserie, décorations renou­
velées dernièrement. *30.00. CAlumet 1532.

1 n.o.

VIOLON A VENDRE
Bon violon, vendra A sacrifice. S'adres­

ser à 5679, 6ème Avenue Roeemont. Tél. 
CHerrler 9956. J.n.o.

PELERINAGE NATIONAL

Congrès Eucharistique
A DUBLIN
Sous le haut patronage de

S. E. Mgr VILLENEUVE
Archevêque de Québec

Organisé et dirigé par

LE DEVOIR
En collaboration de

"L'EVANCELINE”. Moncton,
“LE DROIT”, Ottawa.

“LA LIBERTE”, Winnipeg.

Départ de Montréal, dimanche 12 juin 1932

Traversée et hébergement à bord du ' MEGANTIC ‘ — A 
quai à DUBLIN à faible distance du centre de la ville — 
Visite complète de (’IRLANDE en autocar — Tournée en 
ECOSSE ANGLETERRE. FRANCE — PARIS — BELGIQUE. 
ALLEMAGNE. SUISSE. ITALIE — ROME.

PRIX PARTICULIEREMENT 
AVANTAGEUX

Choix d’itinéraires à partir de
Classe cabine Classe touriste
(la 1ère» moderne

Troisième classe
rénovée ......... L* J J *

TOUS FRAIS COMPRIS

«■r Tous no» itinéraires comprennent la visite de -Jpg 
DUBLIN et des environs sans supplément

BROCHURE ILLUSTREE GRATUITE SUR DEMANDE
Pour inscription et renseignements, adresser

LE DEVOIR Service des Voyages
430 Notre-Dame Est

$335.

Tél. HArbour 1241
BILLETS — ASSURANCES — CHEQUES

Montréal

- PASSEPORTS
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Les sols ne tarissent pas de raille­
ries et de calomnies au sujet des belles- 
mères, comme si la femme, en le deve­
nant. était par le fair même revêtue des 
défauts les plus détestables. Il n’en est 
rien, heureusement, et je connais des 
belles-mères plus vigilentes, plus affec­
tueuse que bien des mères propres. 
Exemple celle-ci dont la bonté faisait 
dire au petit garçon devenu sien un joli 
mot:

La mère du père causait avec celui- 
ci et, parlant d'une personne que le pe­
tit ne connaissait pas, vint à dire: “Tu 
sais, mon fils, tout le monde a ses qua­
lités et ses défauts”.

Le petit sursauta, presque indigné. 
Il n’avait pas saisi le lien existant entre 
cette conclusion et le reste de la con­
versation et, désignant de son petit in­
dex sa belle-maman, en face de lui, s'é­
cria:

— Non, grand’maman, tout le monde 
n’a pas des qualités et des défauts. Ma 
petite maman, elle, n’a pas de défauts 
du tout.

['VU?-

ENCORE DE MODE

L'intelligence
et l'éducation

des sens
Chacun cultive son jardin à sa 

manière, le lout est de ne rien lais­
ser en friche et de ne pas perdre 
un pouce du terrain confié à nos 
soins; or, c’est en perdre beaucoup 
et du meilleur, de négliger tout ce 
que le merveilleux sens de la vue 
offre à notre entendement.

Ceux-là ont des yeux et ne voient 
point qui passent sans rien remar­
quer, ni retenir dans le spectacle 
toujours renouvelé de la nature et 
de la vie. Certes, ils savent sc gui­
der, reconnaître choses et geiis, 
mais l’effort et l’effet se bornent à 
cette opération toute superficielle, 
à un enregistrement pur et simple, 
passager et sans réflexe.

Les petites infirmités visuelles se 
corrigent, la science des oculistes 
est impuissante à créer entre l’oeil 
et l’esprit, entre l’organe et le cer­
veau. ces résonances secrètes qui 
constituent la richesse intérieure 
et naissent de l’observation.

Du même voyage, fait dans des 
conditions identiques, les uns ren- 
Irent pauvfes et las, les autres ri­
ches et alertes. Le même trajet fait 
en auto, en chemin de fer ou â 
pied est pour ceux-ci fécond et in­
téressant, pour ceux-là stérile et 
ennuyeux. La route n’est monotone 
que pour les indifférents qui ne 
distinguent rien dans le-s nuances 
des champs, les contours du ciel, ne 
retiennent rien des détails cl des 
grandes lignes, des masses et des 

lira its. Tout compte pour celui qui, 
habitué à regarder, peut comparer 
et se souvenir, car la mémoire n’ost 
pas que dans les mots, elle est aussi 
dans les aspects des choses.

L’inattenlion visuelle est une, 
impolitesse pour autrui; les eonfn-: 
siens, les oublis, les erreurs qui 
amènent entre gens des froissc- 
menls ou des conflits n’ont sou­
vent pas d’autres causes.

Pour tirer mieux du bienfait d’y 
voir clair, il faut savoir regarder et j 
■'est là que l’éducation intervient 

avec profit. Que vous ayez donné à 
vos enfants les plus beaux yeux du 
monde, ceux-çi bleus comme l’azur.

fn sommeil prolongé
remet le ï»é!>6 en train

"N'otie bébé nous tint éveillés 
plusieurs fois la nuit, jusqu’à ce 
que nous commençâmes à lui don- j 
nor un peu de Castoria après son 
dernier repas, dit une mère de l’.o- 
wa. 11 dormit profondément dès la 
première nuit, et cela parut lui faire | 
énormément de bien”. Les spécia­
listes pour bébés recommandent le 
Lastoria de Fletcher et des millions 
de mères savent que ce produit pu­
rement végétal et inoffensif vient en 
aide aux bébés qui souffrent de co­
liques, de constipation, de rhumes, 
:)e diarrhée, etc. La signature de 
Fletcher se trouve toujours sur l’en­
veloppe du Castoria authentique.

Evitez les contrefaçons.

ceux-là sombres comme la nuit, ce 
sont de beaux présents en vérité. 
Par ces miroirs, ils vont prendre 
connaissance du monde extérieur. 
Les marmots, s’ils n’ont pas le don 
inné de l’observation, laissent flot­
ter leur regard incertain sans s’at­
tacher à rien; c’est aux parents d’é­
veiller leur attention, afin qu’ils 
“voient” au sens profond du mot.

Tout est matière à développe­
ment et le goût de savoir et d’ap­
prendre est provoqué et servi par 
des yeux habitués à tout recueillir.

Le regard qui décèle tant de cho­
ses sur la nature profonde des êtres 
ne va-t-il pas nous renseigner aus­
si sur leur éducation? Les subtiles 
nuances de la politesse nous ont 
appris à regarder nos interlocu­
teurs de la manière qui convient, 
c’est-à-dire sans fixité, sans dis- 
traetion, sans arrogance, mais avec 
netteté, de façon à donner l’im­
pression d’un intérêt pris à leurs 
discours.

11 est vite “trop tard” d’appren­
dre aux enfants à ne pas se mon­
trer indiscrets en détaillant tout ce 
qui attire leur attention dans une 
toilette ou un visage, à ne point 
braver du regard ceux qui les ré- 
orimandent, à ne pas se dérober 
sournoisement; c’est aussi à leur 
sensibilité qu’on fait appel en leur 
disant que les infirmités d’autrui 
ne sont pas des curiosités et qu’il 
est charitable de paraître ne les 
point voir.

Si, en cultivant et en discipli­
nant notre vision, nous .rendons 
plus agréables nos rapports avec 
le monde vivant, nous pouvons aus­
si, par le sans policé de l’ouïe, mul­
tiplier les joies qui nous viennent 
de l'entendement. Tous ceux qui 
n’entendent pas ne sont pas sourds, 
mais simplement distraits, inatten­
tifs, indifférents, et la politesse qui 
veut que nous prêtions une oreille, 
sinon intéressée, au moins attenti-j 
v«' au paroles qui nous sont adres­
sées.

“Je n’ai pas entendu”, piètre ex­
cuse pour expliquer l’oubli ou 
l’ignorance d'iiue chose qui nous a 
été dite.

L'oreille indiscrète cherche à sc 
saisir des discours ou des secrets 
qui ne lui sont pas destinés, oreille 
curieuse, oreille flâneuse qui 
dérobe pour des fins souvent médi­
santes les pensées d’autrui.

“Ils ont des oreilles et n’enten­
dent point”, ceux-là qui dans le si­
lence de la campagne ne discernent 
pas le chant des oiseaux et des in- 
seotes, le bruissement des feuilles 
agitées par le vent et toutes ces 
rumeurs proches et lointaines qui 
participent aux harmonies de la na­
ture.

Comme on a dit à l’enfant 'Ve- 
garde”, répétons-lui “écoute”, afin 
que dans le monde merveilleux des 
sons, il apprenne à glaner pour sa 
joie et ne soit point dans la xdc 
comme une oie dans un pré.

.y. y; -ë
X’est-ee pas conférer au toucher 

et au goiït un plaisir supérieur de 
savoir prendre contact avec les 
choses, de façon à n’en point mé- 
suscr, soit qu'on mette adresse et
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Comme on le voit par ce joli 

modèle, la petite basque vit enco­
re, ainsi que l’imprimé à tout pe­
tits dessins rapprochés.
délicatesse à manier les objets, soit 
qu’on apporte dans le choix des ali­
ments et leur absorption discerne­
ment et sobriété?

L’éducation ne peut créer le don, 
mais elle peut conjurer les effets 
d’une maladresse native et dans 
une certaine mesure développer 
l’habileté manuelle. On peut habi­
tuer les enfants à n’être pas brus­
ques, les forcer au respect des cho­
ses, des livres qu’il ne faut ni salir, 
ni déchirer, des jouets qu’il ne faut 
pas briser; le désir de détruire est 
une déformation du sens actif du 
toucher, comme celui de créer en 
est la fin glorieuse. Les mains, ser­
vantes paresseuses ou diligentes, 
ont besoin d’être dressées, logique­
ment toutes deux devraient parti­
ciper dans une mesure égale à 
l’activité humaine; pourquoi la gau­
che n'est-elle point comme la dex- 
tre pliée aux mêmes efforts? C’est 
une aberration, sinon justifiée au 
moins acceptée par l'usage, que de 
défendre aux enfants de se servir 
de la main gauche, car le bon sens 
voudrait qu’ils pussent indiffé­
remment employer l’une ou l’autre 
main au service du toucher Et si 
d’aventure la main droite esl défi­
ciente, quel secours lui apportera 
la main gauche intelligemment édu­
quée.

“Si vous savez “goûter” ce que 
vous mangez, vous ne serez ni goin­
fre, ni glouton et garderez à table 
cette retenue aussi favorable aux 
bonnes digestions qu’à la bonne te­
nue. “N’avale pas, mâche bien, 
bien, sans bruit et lentement”, con­
seil que l'on peut inlassablement 
répéter aux enfants jusqu'à ce que 
soit prise l’habitude de “manger 
bien”, c’est-à-dire selon les lois de 
la bienséance qui s’accordent avec 
celles de l'hygiène. C’est par la con­
naissance et l’application constante 
de ces règles que s’affirme le tact, 
synthèse de nos sens éduqués cl 
spiritualisés.
“L’organe du goût, a dil Buffon, a 

tant de rapport avec celui du tou­
cher, que décrire l’un, e’est pres­
que décrire l'autre.”

Lt cela est si juste, remarque M. 
Fernand Laudel dans son livre Po­
litesse et Savoir-vivre, (pic, comme 
le goût, le tacl, transposé dans l'or­
dre moral est une des qualités les 
plus fines, les plus rares et les plus 
appréciées.
—(Mode pratique)

Prompt
soulagement

à la douleur

| La poupée de celluloïd
.Mlle EVANGELÏNE ZAPPA LCD IT.

DANS LA BOXXE PAROLE, CE
PETIT ARTICLE QUE NOUS
CROYONS DANS L’INTERET DE
NOS LECTRICES DE PUBLIER !
Raconte-moi une histoire. Tan- 

lino, mes blocs ne m’intéressent 
plus, disait Jean â sa tante Gene­
viève. Tante réfléchit une minute, 
puis commença l’histoire véridique 
suivante. Bébé Aline a reçu pour 
ses étrennes une poupée de cellu­
loïd couchée dans une bercrlonnet- 
tc. Quelle joie pour elle, les jours 
suivants, de déshabiller son pou­
pon, de le baigner, lui indire culot­
te et chandail, et même d’essayer 
de le faire marcher!

Lundi dernier, était jour de les­
sive chez Aline. La maman très af­
fairée regardait avec complaisan­
ce sa petite fille assise dans un 
coin, occupée à frotter et à assé­
cher sa poupée luisante comme 
une pomme fameuse! Elle sortit 
sans méfiance étendre son linge 
dehors, lorsqu’un cri perçant la fit 
tressaillir. La pauvre Aline avait 
approché le morceau de celluloïd 
du feu et ses boucles blondes s’é­
taient enflammées en même temps.

Sa joue droite et sa tête sont ban­
dées depuis et elle restera avec une 
cicatrice sans doute, après avoir 
bien souffert et causé beaucoup 
d’inquiétudes à ses parents.

Maintenant, toute la famille sait 
comme le celluloïd est inflamma­
ble. Les mamans ne devraient pas 
acheter les hochets aux couleurs 
vives que les bébés portent à leur 
bouche de même que les flûtes.

Tu m’achèteras quand même en­
core des petits canards qui mar- 
chent si bien sur l’eau, n’est-ce pas, 
Tantine? reprit Jean, jamais, ja­
mais. parole d’honneur! je ne les 
approcherai du feu, pas même du 
calorifère pour les faire sécher. La 
leçon a été comprise, e’est ce que 
voulait Geneviève et voilà aussi 
pourquoi je me permets de l’écrire 
pour rendre service à d’autres en­
fants.

Evangeline ZAPPA

Profession religieuse
Saint-Hyacinthe, 4 (D. N. C.) — 

Une cérémonie de profession a eu 
lieu mardi chez les BR. SS. de La 
Présentûtion-de-Marie, de cette 
ville, à la maison-mère de la com­
munauté. Elle était présidée par S. 
E, Mgr J.-Aldce Desmarais, évêque 
auxiliaire de Saint-Hyacinthe, as­
sisté de M. l’abbé Basile Benoît, au­
mônier de la communauté, et du R. 
I’. Alphonse Lanoie, S.S. Le sermon 
de circonstance fut prononcé par 
le B. P. M.-J. Legaré. O.P. Au 
choeur, on remarquait M. le cha­
noine Cléophas Bernard; MM. les 
abbés Charles-Hugues Lafontaine, 
curé du Christ-Roi, St-Hyacinthe;

Se sentait très nerveuse
Rompue . .®. toujours mélancolique ef 
«battue. Elle devrait prendre le Compose 
Végétal de lydia F- Pmkham. Son effet* 
tonifiant fortiSe le système. Esasyei-le.

Cyrille Allaire, Alfred Lalimc; le 
R. P. J.-A. Séguin, O.S.B.

Ont fait profession; Mlles Aldina 
Arbee, dite Soeur Marie-Adélard, 
de Farnham; Marie-Ange Houle, 
dite Sr Claude-Marie, de Drum- 
mondville; Juliette Amnotte (Sr 
Louise-Florence), de Biddeford, 
Me; Céeilia Valois, (Sr Thérèse-de- 
ITinmaeulée), de Woonsocket, R.L.; 
Flora Hamelin (Sr Albert de la 
Croix), de Holyoke, Mass.; Rita 
Beaulieu (Sr Thomas du Sauveur), 
de Willimansett. Mass.; Alice Du­
mont (Sr Louis-Maurice), de Coa- 
ticook; Bernadette Boy (Sr Saint- 
Armand), de Coaticook; Agnès Na­
deau (Sr Alphonse du Sacré-Coeur) 
de Pawtucket, R.I.; Olive Hamel 
(Sr Cécile-Emma), de Stark, N.H.; 
Angela Archambault (Sr Elic du 
Carmel), de Holyoke, Mass.; Almi­
ra Savage (Sr Louise-Félicité), de 
South Hadley Falls; Marie-Anne 
Charron (Sr Françoise-Aimée), de 
Fitchburg, Mass.; Alice Lajoie, (Sr 
Marguerite du Sauveur), de Gran­
by; Alice Blier (Sr Rose du Car­
mel), de Ste-Rose du Dégelé; Si­
mone Chagnon (Sr Gabriel de la 
Croix), de Saint-Majoric de Gran­
tham; Rose-Hélène Lanoie, (Sr Al­
phonse du St-SacremenO, de Ste- 
Hélènc; Léa Miehon (Sr Margue­
rite-Marie du Sacré-Coeur), de St- 
Hyacinthe; Cécile Dion (Sr St-Al- 
berlinc,) de Lcnnoxvillo; Béatrice 
Dalpé (Sr du Coeur-Immaculée de 
Marie), de Montréal; Flora Fré- 
dette (Sr Anne-Gertrude), de Saint- 
Hyacinthe; Germaine Méthot (Sr 
Joseph des Anges), de St-Aimé; Cé­
eilia Méthot (Sr Alfred-Aimé), de 
St-Aimé; Agnès Boucher (Sr Thé­
rèse du Rédempteur), de Montréal; 
Laurcttc Dumas (Sr Henri du Sau­
veur), de Granby; Bernadette Tou- 
signant (Soeur Alice-Thérèse), de 
Gardner, Mass.; Antoinette Deniers 
(Soeur Marie du Rédempteur), de 
Gardner, Muss.; Lillian Nolet (Sr 
Cia ire-Thérèse), de Manchester. 
N.IL; Germaine Jolicoeur (Sr Jean 
de Galilée), de Manchester, N.H.; 
Emilia Allaire (Sr Bernadette de 
l'immaculée) de St-Ours-sur-Biche- 
lieu; Blandine Malboeuf (Sr Marie- 
Stéphanie), de Woonsocket, ILL; 
Rachel Gamarhe (Soeur Marie-Ed­
mond), de St-Jean; Laurette Robi- 
doux (Sr Marie-Léonard), de Gran­
by; Anna Baillargeon (Sr Marie- 
Gérard-Mnjella), de Coaticook; Vé­
ronique .loyal (Sr Maric-Hormis- 
das), de Ste-Clotilde de Horton; 
Léontine Villiard (Soeur Maric-Ar- 
mande), de St-Gérard-Majelln; Ali­
ce Théroux (Sr Marie-Rose-Anne), 
de Saint-Marcel.

La réunion
des institutrices

Il y a quantité de causes aux maux 
de tête et autres douleurs, mais il existe 
un moyen qui vous procurera toujours 
du soulagement.

Prenez simplement une ou deux Aspi­
rines. Votre souffrance cessera. Le 
soulagement se produit instantanément, 
quelle qu’ait été la cause de vos tortu­
rants maux de tète.

L'Aspinna est inoffensive — elle ne 
saurait déprimer le coeur. Il est donc 
inutile d’attendre que votre mal de tète 
disparaisse, alors que vous pouvez vous 
procurer des Aspirines. C'est un bien­
fait pour les femmes qui ont des pé­
riodes douloureuses, pour t les hommes 
obligés de travailler malgré la tension 
oculaire, la fatigue ou la névralgie.

Eprouvez-en l'effet rapide” contre rhu­
mes, névrites, rhumatisme, lumbago. 
Assurez-vous que l’on vous donne de 
l’Aspirine, et non un succédané. Tous 
les pharmaciens vendent les comprimés j 
d’Aspirinc. (Fabriqués au Canada! .

L’assemblée de l’Alliance catho­
lique des professeurs de Montréal 
(section des inslilutrices), aura 
lieu demain, C février, à l'audito­
rium du Plateau, Parc LaFontaine, 
à 2 heures ! 5 pL in.

Retraite fermée
Retraites fermées à la Villa No- 

Ire-Dame du T. S. Sacrement, 10 
avenue Bellevue, Sherbrooke, P. O-: 
du 12 au 15 février pour jeunes fil-: 
les; du 22 au 25 février pour da­
mes; du 4 au 7 mars pour jeunes' 
filles, du 14 au 17 mars pour da­
mes. Prière d’envoyer son nom 
d’avance. _ ___

Les cours d’action 
sociale

Les cours au programme (les 
séanees d’action sociale qui auront j 
lieu demain à l’Insititut Pédagogi­
que. avenue West mount, sont les 
suivants: à deux heures: Lq tenue 
d’un secrétariat d’oeuvres, par 
Soeur Alice Godin; à 3 heures: 
Droit usuel des divers régimes nva-i 
Irimoniaux, par Mme Gérin-Lajoie; 
à 4 heures: Justice et Charité, par 
le IL P. Ls Chagnon. S..I.

Adoration nocturne
Los adorateurs sont convoqués 

pour quatre réunions: 1o Vendred 
le 5. à l’école Saint-Joseph, Côt 
Saint-Michel, continuation de la ru 
Liège, pour 8 heures. 2o Dimancln 
le 7. à la maison mère des Soeur 
de la Congrégation, pour 3 heure:
3o Dimanche soir à N’olre-Dnm 
pour 7 heures 30. 4o Lundi, le 8, 
la maison mère de'* Soeurs de I 
Miséricorde, à Cartierville, pour 
heures.
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LA LAINE BOTANY DOUBLE DONNE 
PLUS GRANDE PROTECTION DANS

LES COMBINAISONS

BIRKDALE 3.50
La meilleure combinaison pouvant être achetée 
régulièrement à ce prix.
L'échelle de taille est particulièrement complète:
34 à 50.

C'est un sous-vêtement populaire parmi les hom­
mes qui demandent une combinaison moins
épaisse.

Rayon des articles pour hommes 
Rez-de-chaussée-—rue Sainte-Catherine

Vene* aussi profiter des économies de la 
grande

Vente Spotlight en Articles pour 
hommes chez EATON samedi

oT. EATON CÇ,k™
OE MONTREAL.

Dictionnaire Général
UE

BIOGRAPHIE. HISTOIRE, LITTERATURE. 
AGRICULTURE, COMMERCE, INDUSYrIE

ET DES

ARTS, SCIENCES, MOEURS, COUTUMES. 
INSTITUTIONS POLITIQUES ET RELIGIEUSES

DU

CANADA
PAR

LE REV. PERE L. LE JEUNE
Oblat de Marie-Immaculé*

Bachelier es lettres de l’Université de Paris

Ancien professeur et docteur ès lettres de l’Université d’Ottawa
Ouvrage orné d* 187 photographie* et de 56 gravures hors-texte 

sur papier de luxe

Ce dictionnaire comprend deux volumes de près de 
900 pages chacun. Belle reliure solide. Au 
comptoir et par la poste $20.00 pour les deux vo­
lumes.

Service de Librairie du ” Devoir'*
430 Notre-Dame est, Montréal.

Mort de la princesse
Blanche d’Orléans

_____
Pari*, 5. La princesse Blanche j 

d'Orléans, la dernière des petites- ! 
filles du dernier roi de France, | 
Louis-Philippe, est décédée hièr à | 
sa résidence à l’âge de 74 «ns. Elle 
êtail née le 28 octobre 1857 du ma­
riage du due Louis de Nemours et 
de la «princesse Victoria de Saxe- 
Cobourg. Son père était le grand- 
once du duc de Guise, le prétendant 
actuel nu trône de France.

“Avec ma vie”

Poèmes par Lucien RAINIER

Les Saisons mystique* — Le* Stèle* et 
Médaillons — Le Chantier au bord 
du Rêve

“Le recueil de vers depuis longtemps 
attendu des littérateurs.”

Un beau volume 6x8, sur papier 
fort Service de librairie du "Devoir”, 
$1.00 l’unité.

--------------Feuilleton du "DEVOIR"...........................—

TROIS IEUNES FILLES 
ET UNE IDEE

■ par VICTOR FEU =

fl!). (suite)
Enfin, il se rassit et essaya de re­

garder en lui. 11 n'nvnit pus osé le 
aire plus tôt, s’avoua-t-il; lui, oe- 

Jpcndant si brave cl si droit, il 
Tétait dérobé, sans cesse, pendant 
■es trois mois, aux sentiments con­

tradictoires qui l’agitaient, essayant 
!.. ne constater que sa rancune et 

haine depuis la rencontre de 
cqneline; mais il savait mainte- 

I ant qu'il n’avait jamais pu la haïr 
. . et il ne désira plus «pie de la 

•éprendre, l'arracher à cette vio qui 
es avait séparés; que lui impor- '

I lait, désormais, qu’elle l’eût aban­
donné jadis et ne venait-elle pas 
d’avouer qu'elle avait été une en­
fant impuissante que nul n’avait 
défendue! Ah! comme il pardon­
nait!,. Mon Dieu! mon Dieu! mais 
il l’adorait! il l'adorait comme au­
trefois! Et, dans un mouvement 
jeune et passionné, il tendit les bras 
vers la maison voisine, mais un ri­
deau de brume livide la cachait.

XIV
Jacqueline était rentrée ehez cllr, 

épuisée, tremblante, et tandis 
qu’André s'empressait, lui enlevant

son manteau mouillé, la conduisant 
a sa chambre, il avait peine â con­
tenir 1 indignation qui le secouait: 
le général avail pu laisser se reti­
rer ainsi, sous la pluie dijuvienne, 
la mère, si généreuse, qui revenait 
sous le coup d’une* défaite, cela se 
voyait . Lt Tavail-il seulement 
traitée avec égards, avant? Il 
n’osait s’informer. Enfin, il inlcr- 
rogea:

— Mère, a-t-il clé très dur?. . Je 
compte bien qu’il n’a pas manqué 
à... au respect qu’il vous doit?..

Non, non, mon enfant, niais...
— Oh! je vois . . tout esl perdu. 

Gomment va-t-il agir auprès de 
Marguerite?

Sois sans crainte, il adore sa 
fille! . .

Mais il lui interdira de nous 
revoir..,

— (T'est probable, malheureuse­
ment.

— Ln somme, quelles raisons in- 
voque-t-ll pour motiver son refus?

Jacqueline demeura hésitante. 
Que répondre? A la vérité, le gé­
néral il'avail invooué nul motif

avouable à André et elle crut en­
tendre la voix sèche oroférer seu­
lement ;

Moi vivant, ma fille n’épouse- 
ra pas M. Delmarre.

Elle répondit avec douceur à son 
fils:

‘'ne sera l'avenir? Le savons- 
nous? Vous êtes si jeunes tous 
les deux! Ta vie esl devant vous. 
I.essentiel était d'accomplir noire 
devoir, de prévenir ce père. 
C’est fait. Le reste esl à Dieu. Veux- 
Itl me laisser, mon enfant? J'ai 
besoin de repos. Le jeune homme 
sc retira.

Une heure plus tard, Marguerite 
frappait à la chambre de Mme Del* 
marre oui sc souleva sur sa chai­
se longue et demanda:

Qui est là?
Moi. madame... Marguerite...
Et puis tous! tous!., dirent 

pliisicirs voix joyeuses, celles d’An­
dré cl des jumelles, derrière la 
porte.

Une fatigue intense se peignit 
sur le visage de Jacqueline. Ah! 
elle n avait même pas le droit aux

larmes! Il fallait, il faudrait n’êlro 
jamais qu'une mère! Elle les aimait 
rertes! elle les aimait, ccs enfants! 
... Mais clic ne pouvait leur mon­
trer les pleurs qui baignaient enco­
re ses yeux el ses joues qu’empour­
prait constamment un flot de sang, 
sous l'afflux d'une roufusion inex­
primable. Elle revoyait sans cesse 
Bernard, moqueur ri hautain, et 
clic imaginait Ghislaine de Morsac 
riant de sa détresse, an récit que lui 
en ferait son fiancé... Oh! s'éva­
der, disparaître ! échapper â ce re­
gard de dédain qu’il avait fixé sur 
elle quand elle avait voulu s'ex­
cuser... On souffre donc pour 
rien! pour rien! dans la vie! puis­
qu’il avait compté cela pour rien!

Il avait ri! Ah! c'est qu’elle était 
folle aussi d'avoir essayé d’évo*- 
(juer ces choses lointaines qu’il 
avait oubliées. Elle seule les avait 
gardées, tristes et précieuses, en ce 
reliquaire clos, nu fond de son 
coeur. Et maintenant, maintenant, 
cela même ne lui appartenait plus! 
Une main violente avait jeté au 
loin le trésor secret. On avait

marché dans le jardin fermé et par 
sa faute! Bien ne lui restait du 
cher mystère qui avait été son 
bien...

Enfin, elle rejoignit les jeunes 
qu'agitait une vive émotion. Mar­
guerite sc jela a son cou, palpifan
le:

Madame, père connaît tout.., 
tout. .. Oh! chère madame, je sais 
que vous êtes venue tout â l'heu­
re... puisqu'il m'a priée de vous 
remettre votre manchon que vous 
aviez oublié dans son cahincl. G’csl 
à vous que nous devons notre bon­
heur, n’est-ce pas, André?

("est (pie., mère c'avait pas 
eu une impression aussi favorable 
... murmura le jeune homme.

Mais Marguerite continuait:
Il a été si bon! si bon! il m'a 

fait appeler et quand je suis en­
trée, il m’a dit seulement:

Ma petite fille, je te demande 
d'avoir confiance en moi!. .

Alors, je lui ai conté les moin­
dres détails. U m'a écoutée en si- 
loner. nuis il m'a dit doucement:

Quelqu'un m'a imploré pour
toi.

- J’ai deviné! J'ai dit: Mme Del- 
marre. Il a souri sans répondre, 
mais il était si ému, si tendre, que 
j ai couru à lui et il a murmuré en 
m'embrassant :

Je ne veux pas que tu souf­
fres. toi aussi... qui tu perdes ton 
amour. C’est trop dur!

Puis, il m’a coqgédiée. mais 
n est-ce nas, madame, (pie tout est 
bien, tout est fini! 11 n’y a plus 
rien à redouter!

Jacqueline dit tout à coup:
El Mlle de Morsac? Il faudra 

son assentiment!
Marguerite poussa aussitôt un 

cri de gaieté:
Oh! j'allais oublier... Ghislai­

ne sciait abusée. Jamais! jamais! 
père n'a eu l’idée de l’épouser. .. 
Il a haussé les épaules quand je 
lui en ai narlé .. Je crois qu’l! ne 
m entendait même pas! Cela parais­
sait lui être tellement indifférent! 
11 jouait avec votre manchon. Il 
était absolument distrait... Je crois 
même nu’il ne pensait plus du tout 
à moi. Il était absorbé et me lais­
sait plantée devant lui...

(A iUJ*r«D
---- -------- ------ —* - r i -
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Rfllsiie*. agminhtrstsur et itcrétafr*
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COMMERCE ET FINANCE

s

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Réo au Canada
La Reo Motor Car Co., à l’exem­

ple île plusieurs compagnies con­
currentes, vient de décider de faire 
construire au Canada les autos 
qu’elle destine au marché canadien 
et aux autres pays d’Erapire. Une 
entente est intervenue par laquelle 
la Dominion Motors, Limited, fa­
briquera les autos Reo dans ses 

ropres usines et conduira toutes 
es affaires pour cette marque dans 
l’Empire.
Nouveau bas du sucre

La sucre brut a touché un nou­
veau bas à 3 sous la livre sur le 
marché de New-York, hier. Le prix 
pour le sucre granulé n’a pas en­
core été changé et il se maintient, 
avec assez de difficultés toutefois, 
à 4.15 sous la livre.

Les importations canadiennes de 
sucre en 1931 se sont établies à 
798 1-3 millions de livres, dont 74li 
■'■i millions de livres de provenance 
de pays britanniques. Le solde 
nous est venu de Cuba, de Saint- 
Domingue et des Antilles hollan­
daises. Nous avons aussi importé 
tirés de 2U millions de livres de su­
cre raffiné dont millions de
livres de Cuba.

Nos exportations de sucre raffi­
né se sont établies à nrès de 15 mil­
lions de livres, la plus grande pal­
lie ayant été expédiée en pays bri- 
tannimies. Enfin, il est entré un 
total de 132!4 millions de livres «Je 
sucre brut pour être raffiné et être 
réexporté immédiatement.
Canada Wire “B”

La direction de Canada Wire 
vient de f’Hdcr de passer la di­
vidend sur les actions de la clas­
se “B”,
Les prêts aux courtiers

Le montant des prêts aux cour­
tiers à New-York vient de toucher 
un nouveau bas à 505 millions, une 
diminution de 8 millions sur la se­
maine dernière.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES CEREALES

A WA U. ST HE ET

Le marché est lourd
New-\York, 5 — Le marché a été 

lourd mais un peu pjus actif qu’hier. 
Les ferroviaires ont fléchi et ont 
entraîné certains titres industriels. 
Union Pacific, Santa Ee et Nor­
folk and Western ont reculé de 2 
1-2 à 3 points chacun, tandis que 
N. Y. Central, New-Haven et Cha- 
sapeako and Ohio ont fléchi de 1 
1-2.

American Telephone a reculé de

PRIX DE GROS A MONTREAL I ternational Harvester et Case de 1

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-C. Beaubien)

Avoine no 2 ............... ............... 40
Avoine no 3 ............... ............... 38

Avoine d’engrais:
No ! extra................... ...............39
No 1 ............................ ..............37
No 2 ............................ ..............36
Orge no 2 ................... ..............49
Blé no 4 ................... ...............63
Maïs sud-africain ....... ..............65

Ventes Valeurs 
245 Asbestos Corp. .

4 Bell Telephone 
195 Brazilian Traction

5 Can. Ind. Alcohol 
390 Can. Pac. Ry

97 Con. Smelting 
30 Hollinger Con. Cold 

345 Int. Nickel 
10 Mont. Power 
10 National Steel Car 
10 Steel of Canada

35 Can. Gen. Elect.
25 Can. Cement 
25 Abitibi préf.

B"

FARINES i
(Prix au boisseau. Escompta de 

'0 sous le baril pou- couuuamlei | 
iu comptant).
Première patente ................... 5.001
Seconde patente ................... 4.40 !
Forte à boulanger ................. 4.30

ENGRAIS

(Pris la touue, sacs compris, 
notas 25 sous uour commandes au 
comptant.
Son .......................................  19.75
Gru rouge ............................  20.75
Gru blanc ..............................  25.75

FOIN

chacun.

Ouv. Haut Bas Midi Chang.
25 — — 25

1 19 — — 119
!2'/2 125/a 12Vi 12 1 2
55 _ — 55
17 17 ! 6V2 I6V2 — Va
70 70 68 68 - 2

5.25 5.25 5.15 5.15
9'/4 9</4 9 9

36 ------- 36
10 — — 10

20
ECIEES

— — 20

56 — — : 56
63 Vi — — 63 V2 - l'/27 5'8 ’ ' " 7 5/8

ndfh'JUmPn!°iIdf.yr?i.t être très fav?' I parativement à 41,000,000. La taxa, 
plusieurs .tcn?l\,c|omPle de ; lion, des conditions spéciales sous
tout de j’pxmirtmi,* nV1S*i* t .s.ur'!le rapport (R. ia propriété foncière 
i.roduiK min1, * certains et des difficultés ouvrières, ainsi
l’écoulement1^»11^ !jI?,P?rft1ants 4ürit OU unes surproduction mondiale el 
ment u n- \ewSVnA*DC1^re’I e dfs|r de conserver une précieu- 

I droits* a l’étr-ii,,,»r «1 autres en- se richesse pour l’avenir sont des
de toutes i, Rer> dont le prix | causes qui ont contribué à ce ré­
ut toutes les ventes ne retourne sullat. c

ipas au Mexique sous forme de D’une façon générale l'exnlnitiTeP o,„Sft,î': , lion n,lni'r? n-e,t p” ,™Srt,
Mexique’’ditrant fe“ exerôlcTto! ! TT' TT'"- “P" *
minés le 31 mars 193U et 1931 a pU ,ats surfaisants obtenus par 
lait voir une augmentation de $20,- 1 ar8ent-A-ette industrie fonction 
OüU à $769,323 sous le rapport des ' ''e» sans doute, dans nombre de cas
importations d’origine mexicaine, comme résultat de la politique cou- et une diminution il<> aa.is nim à ______. . h h u

lUVJIlSE 1.0 CM. F
Les. ventes âTimmeubies

ras de changement

(Prix Sa tonne).
Extra no 2...........   $U.
No 2....................................... $11.
No 3......................   $8. I Brazilian Traction

(Compilation d’Ernest Pitt et Cie)
On a enregistré hier 20 ventes dont 15 

I d'au moins $2,000 La plus Importante, 
I de $10.000, a été translgée dans le quartier 
I Prétontalne. entre E Gagnon et A Gan- 

i ... ,,.,,4. i., ...i ,1, r,,,n li.,n 1 dreau, pour des immeubles sis rue Valois.Le mai t he local n a don ne lieu , Volet la liste des ventes, dont le montant
à aucun changement ce matin. Seu- i total est de $101,802
i a rvi o vi f vi y fitt'PY «if1 <2 n rit insrrits flLl Almu^sic — Rue D6 Normân ville, bàt. Noslement six titres se sont inscrus «u. 7166 à 7170 lot No 485.79_ terrain 25 x uo
tableau et Pacifique Lanauien a cte pieds, a m. Bessette vend à Dame e. 
le seul à s’avancer d’une fraction, R^éaume, $8,500. — I R Lavoie, notaire 
Brazilian revenant à son prix ; Fabre b6t Nos fl783 6787, lot No

Mlreault,j
Rue Boyer, bât Nos 7867 à 787i, lot No 

490-26, terrain 25 x 70 pieds. A. Ares vend 
à A. Glguére. $5,900. — O. Desauteis, no-
tatre—1932.

Rue St-André, bât. Nos 4721. 4723, lot 
No 125-561, J. M. Carrières vend à J.-A. 
Pé^pin, $5,372. — J. E. Gladu, notaire —

Cité de Lachlne. — 35e Avenue, bât. No

d’hier après avoir lui aussi avancé 483-871. d. joannette vend à F. :
,ii.,i r t, i-pvte H,. 1*, liste est $..775. — A. Rlvest, notaire 1932d auianr. ce leste ue •<« usie isij Rup 7fl67 a 787!
sans changement. ^

Les rendements

BEURRE
(Prix la livre aux détaillants.) 

De crémerie, en boîtes .. .
De crémerie, en blocs .. *

F HOMAGE
D’Ontario ..........................

j British American OU 
, Brlt. Col. Power "A"
' Beil Telephone 
1 Building Products ‘'A” 
I Can. Cement priv.

.23 Can. Mait. .

.24 i Can. North. Power

OEUFS
Couxame

.09 >4

aux détail-

Distillers-Seagram
A cause de la situation incertai­

ne dans le domaine des alcools et 
«le la reprise de la concurrence et 
«le la baisse des prix, les directeurs 
de Distillers Corporation-Seagrams 
Ltd viennent de décider de passer 
le dividende sur les actions ordi­
naires.
Les taux ferroviaires

Afin d'aider les chemins de fer 
canadiens, les taux pour le trans­
port des grains de la tête des 
Grands Lacs à la mer seront aug­
mentés à partir du 20 février, soit 
le même jour qu’ils le seront aux 
Etats-! nis. Il v a plusieurs mois, à 
la suite rie la baisse des taux du 
transport aux Etats-Unis, les che­
mins rie fer canadiens «lurent'bais­
ser leurs propres taux pour élimi­
ner une concurrence qui aurait pu 
être dangereuse. Le rétablissement 
«les taux aux Etats-Unis leur per­
met de remettre les leurs à l’an­
cien niveau.
A la Bourse

Lu lutte faite aux directeurs de 
la Bourse de Montréal au sujet des 
prix minima aura-t-elle un effet 
pratique? Si on en croit les ru­
meurs, il semble qu’on puisse ré­
pondre dans l’affirmative. On dit 
en effet que toutes les restrictions 
encore en vigueur sur le (airb dis- i 
paraîtraient «lès hindi prochain et | 
«pie la même décision pourrait bien 
être prise par les directeurs de la 
Bourse. Ce matin, d’autre part, on 
annonce que les minima sur les ti­
tres de banques sont baissés de 4 à 
10 points.

Les nouveaux prix minima sont 
les suivants:
Bque Canadienne Nationale. 155T
Banque de C.ommerce ... 186
Dominion Bank .................. 189
Imperial Bank .................... 188
Banque de Montréal ..........  215
Banque «le Nouvelle-Ecosse. 269
Banque Hoyale.............. . 211
Banque de Toronto ...........  193

Les compensations 
bancaires

«Prix lu
lants.)

FRAIS
Spéciaux ...................................... 30
Extras ........................................... 28
Premiers....................................... 25
Seconds ........................................20

D'ENTREPOTS
Extras ........................................... 22
Premiers ....................................... 20
Seconds .........................................18

Ces prix sont pour les oeufs t< 
rrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent'2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix !a livre aux 

pour volailles plumées de la qua 
Hé '‘A’’. Les prix pour la qualité 
‘B" sont de 4 sous plus bas).

Poulet à rôtir .................... 26 à .30
Poules.........................   .21 à .20
Jeunes canetons .......................... 31
Canards à rôtir ............................ 25
Dindons................................28 à .30
Oisons ...........................................20
Oies ...............................................19

POMMES DE TERRE
N.-Brunswick, 80 Ibs..........50 à .55
Montréal, 80 ibs................. 30 à .40

LES FRUITS
Oranges de Californie, Sunkisl: 

no 126, 5.50; 150, 176, 200, 5.00; 
216. 250, 5.60; 288, 324, 5.25.

Fruits californiens: poires Win­
ter Nellis, boite, $4.75; raisin Em­
peror, 7.50.

Pamplemousses de la Jamaïque; 
nos 64-70, $4.00.
Pamplemousses de la Floride $5.00 

Citrons de Messine, No 300, 
4.75.

Citrons de Californie, 5.25. 
Cannebcrges, 25 livres, $4.50. 
Bananes, no 1, le régime, 4.00. 
Fraises, la chopine, .28.
Raisins de Colmar, 1b. 1.00. 
Ananas, 18-24, 7.00.
Pommes: Spy Northern, No 1, 

$6.50, no 2, $5.50; Baldwin, $6. et$5. 
McIntosh et Fameuses, No 1. $7.00. 
Mclnlosh Red, de fantaisie, la boi­
te, $2.75; Extra de fantaisie, $3.00. 

LEGUMES
Céleri de Californie, 4-5 riouz., 

$11.50.
Céleri de Floride, 4-6-8 «louz., 

5.25.
Tomates des Bahamas, 30 Ibs, 

3.50.
Patates sucrées, $2.00.

Can. North. Power prtv. 
Can. W. and C. "A"
Can. Bronze ............
Can. Bronze, prlv................
Canadian Car . ... .
Can. Car prlv. ..........
Can. Fairbanks prlv. ,
Can. 3. Eiec. onv..............
Can. Hydro E. prlv............
Dom Mines ..........
Dominion Bridge.............
Dominion Glass 
Dominion Glass prlv. 
Dominion Stores
Dominion Textile ............
Dominion Textile prlv. ..
Eastern Dairies . ............
Foundation Co.....................
Goodyear prlv. ..............
Chas Gurd ........... ..
Ham. Bridge prlv. ............
Hollinger ........................
Imperial Oil ........................
imperial Tobacco ............

Bon: compris.
Int Nickel
International Pe troleum. 
Jamaica P. S.. prlv.
Lake Shore ......................
Lindsay, C.-W 

détaillants j Lindsay. C.-W.. prlv.
McKinnon, prtv.
McColl Frontenac 
McIntyre P ... .
Montreal Cottons 
Montreal Cottons prlv. 
Montreal Power . ..
Montreal Tramways . 
National Breweries ,...
National Breweries prlv. . 
National Steel Car 
Ogilvie . .
Ogilvie, prlv. ........ ........ ..
Page Hersey
Ottawa Power ................
Penmans prlv., ....................
Power Corp..............................
Power Corp.. prt.................
Shawlntgan ................
Price Bros. prtv.

Rend, 
ntv. Prix P U

1.00 I2>4 8.00 ______
80 10V* 7 80 55, lot No 181-96, terrain 40 x 100 pieds. H.

2.00 24 8.33 Daoust vend à H Peberdy and uxor, $5,-
8 00 119 6.72 * 300 — J. S. A. Ashby, notaire—1932.
2 00 19 10.53 I Mercier. — Rue Curateau, vacants, lots
6 50 63M) 10.23 Nos 389-112. 113. terrain 50 X 77 pieds. V.
1.50 12Và 13-37 ! Bénard vend à E Lemoyne. $275 — A.

80 19oj 4 12 Beauchamp, notaire—1932.
7 00 106 6 60 ; Montcalm. — Rue Delorlmler. bit. Nos
4 00 55 7.27 6443 a 844'‘* lot No 208-99. terrain 25 x 112
1.25 19 6.58 pieds. G. Gravel vend à E. Bolvin, $7,700.
7 00 102 0.86 1 3 H R Messier, notaire—1932.
1.00 641 14 82 Rue Poupart, bât. Nos 6661, 6663, lot No
1 75 15 11 66 208-1286, terrain 25 x 105 pieds. H. For-
6 00 68 8 82 tin vend à A. A. Boudreau, $7,000. — H.
3.80 543, 6.39 Valade, notaire—1932.
6.00 68 V.Os Rue Poupart, bât. Nos 6657 , 6659, lot
1 00 9.75 10.26 No 208-1285, terrain 25 x 105 pieds. H.
2.50 27 y.26 Fortin vend à Dame J. Robert. $7,000. H.
5 00 82 6 10 Valade, notaire—1932
7 00 115 6.09 Mont-Royal. — Ave Canterbury, Che-
120 17'j 6 85 min Côte Ste-Catherlne et Avenue Wood- 
5 00 63 G 7.91 1 bury, vacants, lots Nos 39-211, 39-140-2. 
7 00 119 5.83 terrain 3.600 pieds. L. P Forest vend à
100 20 5 09 Chalt Construction Co., $1.980. J.-E. Le-
1 00 9 11 U mire, notaire—1932

8/2s ! Préfontalne. Rue Valois, bât. Nos

.55 8 6.93

Quebec Power .................... 2 50 29
Sherwtn Williams 
Sherwln Williams prtv. 
South. Can. Power 
South Can Power prlv. 
Steel of Canada prlv 
Steel of Canada prlv. 
Teck Hughes 
Tooke Bros., prlv. 
Puckett Tobacco, prlv. 
Vtau prlv.
Walker Oooderham

7.00 85 o.«.*» , ------------------- ----- -------- . -----
2 00 21 9.53 553 à 557* parties 22-9. 10, terrain 2,313
6 50 64 10,16 * pieds E. Gagnon vend à A. Gaudreau,

65 5 00 13.00 $10,000. — W. Labonté. notaire—1932.
50 9^1 5 13 ! Kue Joilette, bât Nos 1680, 1682. lot No

---- 29-104, terrain 1.942 pieds. A. Théoret
vend à P. Lavoie, $2,500. — W. Labonté, 
notaire—1932.

Rosemont — Rue Lafond, bât. Nos 5477, 
5479, lot No 177-281. terrain 25 x 80 pieds. 
J. C. Lacroix vend à A. Gauvreau, $7,800. 
L. Trempe, notaire—1932 

Rue Elsdale. vacant, lot No 207-928, ter­
rain 25 x 110 pieds. La Succession J.-E. 
Molson vend à E. Dtsgagné, $350. — H. P 

100 915 10.88 : Honey, notaire — 1932.
6.00 92 6^2 - St-Edouard. — Rue Boyer, bât. lots Nos
7 00 95 7 37 28* terrain 50 x 114 pieds. Le shérif

de Montréal vend à T Ducharme, $5.100 
—1932.

St-Eusèbe. — Rue Montgomery, vacant, 
lot No 148-1872. T. Charland vend à J 
Czernik, $1,450. — E. H. Lévelllé, notaire 
—1932.

Vuleray — Rue St-Gérard, bât. Nos 8323. 
8325, lot No 2629-717 J. Duquette vend à 
L. F. Gravelines. $7,000. — P -E Roy no­
taire—1932.

Avenue Henri-Julien, bât. Nos 8328, 8330 
lot No 2643-2001. A Frenette vend à J 
Dufresne, $8,200. — I. R. Lavoie, notaire

Ville Ste-Anne de Bellevue. — Rue du 
Couvent, bât lot No 91. La Succession B 
Lalonde vend â W Plloa, $2,800. — JA 
E Boileau, notaire—1932.

Rue Christie, bât. No 15. lot No 126- 
49. terrain 54 % 72 pieds. Dame T. Ran­
ger vend à F. Mallette $1.900. — L j 
Boileau, notaire—1932

.20 9 2.22
100 U 9.üu
7.00 100 7,00
2.50 29 8 62
1 00 5's 19.51
6 50 60 10.82
7.00 91 7.61i

60 10 6.00

1.50 36 4.16
10.00 1.50 6 b.

1.60 24 6.66
1.75 31 5.03
2.00 10 20.00
8 00 185 4.33
7.00 110 6 36
5 00 61(4 8.10
6.00 104 5.77
6.00 95 6.33
2.0C 38G 5.40
6.00 93 6.25
2.00 33
6.50 70

8.06
9.29
6 90 
B 83
7.00
4.00 
5.M

1.60 18
7.00 100
1.00 25
6 00 106 
1 75 27>4 6.36
1.75 28 6.25

.60 4 48 13.39
7.00 65 10.77
7 00 128 5.47
7.00 75 0.33
.25 27s 8.78

Sur le Curb

Dividendes déclarés
Belding-Corticplli, Ltd., ln«,7o sur 

les actions privilégiées, payable le 
l.r> mars aux actionnaires inscrits 
le 29 février.

Page Hersey Tubes Ltd., $1.25 par 
action ordinaire et 1 -T % sur les ac­
tions privilégiées, payables le 1er 
avril aux actionnaires inscrits le 
Ht mars.

Cours fournis par ta maison L.-J. Forge» 
i Cle. 471 rue Salnt-François-Xavler 
Valeurs
25 B Am Ol 
90 D. C. Seagr 

500 Home OU .
53 Imperial OU 10 
10 lmp. Tobac,

LTIL. PUBI-1.
10 Beauharn. P 

MINES 
400 Slscoe 
125 Noranda

Saint -François-Xavier
Utiv. Haut Bas Midi
10 u 10 y4
a5» 4 3 >8 4

40 40
10 U 10 's #34 # 3 4

6 8

3 14 3 Va
58 56 55 «4 55 Va
16 15 16.15 16. lo.

Bourse de New-York
Cours fournit par la maison 

GEOFER ION & R AINVILLE, courtiers, 
Z25 rue Notre-Dame ouest, Montréal

Allied Chemical . 
American Can 
American & Foreign Power 

Oignons espangols, la caisse, 6.00 American PowerMac Light 
demi-caisse, 3.25. American Smelting 

American Water WorksOignons rouges, sac Je 100 Ibs, ! American Tel Tel. 
3.25.

Laitue Iceberg, 5-0 riouz., 5.75.
Haricots verts. 4.75. 
l’ois verts, 7.00.

Cours des frusfs fixes

Les virements rie compensation 
ancaires accusent une nouvel! 

baisse pour la semaine se termi 
ant hier. Voici les chiffres oompa 

rés de 1031 et de 1032:
1032 1031

Montréal $06.6(11,511 $130,547.640
Winnipeg 35,331,553 37.350,27n
Québec 5,370,083 4,871.185
Moncton 037,701 785,350
Halifax 2,437,811 2.810,811
Sherbrooke 511,010 780,277
Ottawa 0,2111,0411 7,074,308
Saint-Jean 1,070,080 2,411,845
Hamilton 5.144,040 2.450,455
Brantford 810.178 884.323
London 3,033,204 3,005,052
Sudbnrv 530,070 083,710
Ft William 0111,088 725,100
Vancouver 16,297,770 13,000,078
Moose Jaw 542.034 853,153
C.ulgurv 4,507,300 7,700,313
Windsor 2,560,480 3.140,700
Kitchener 000,517 1.124,521
Kingston 645,156 651,483

TRUST GENERAL DU CANADA
Assemblée générale annuelle

L'aseemblée générale annuelle des ac­
tionnaires ordinaires et privilégiés du 
Trust Général du Canada, pour recevoir 
le rapport des administrateurs pour l'an­
née écoulée et procéder il r élection du 
conseil d'administration et â la considé­
ration de toutes autres questions du res­
sort de cette assemblée qui pourront y 
être soumises, aura lieu au siège social 
de la Société, à Montréal 112. rue St-Jac- 
ques ouest. 5éme palier, le vendredi, dix- 
neuf février 1932. a midi.

Le* porteurs d'actions privilégiées sont 
Invités à assister à cette réunion, mats 
seuls les actionnaires ordinaires sont qua­
lifiés â y voter

MONTREAL, ce cinq février 1932
Par ordre du con«etf d’administration.

Le Secrétaire, 
RENE MORIN 

«•

Can. Am Trust 
Can. Inter Trust 
•First Custodian 
•Second Custodian 
•Dlv. Trust "A”

•Do. "B"
•Do. ''C"

'trst AU Canadian 
•Independence Trust 
•Low Priced 
•United Fixed 
•United Insurance Trust 
'United N Y Hank T. 
•United OU Trust 
North Amer T. S. nouv.

Do. ancien 
Cumulative T. 8. 
Five-Year Fixed T.S.
Old Corporate. T. S.

•Am Pounders Com. 
•British Type Inv. 
•Equity Inv Com.
•Fed Cap. Trust 
Fundamental T. 8. "A" 

Do B
Great Britain and C. I. 
•Insuranslutras 
Lond. Can. Inv 
•Nat. Bond dr Share 
Nation-Wide sec.
•United Common Trust 
•U S. Elec. 1„ and P. "A" 

Do. "B" X D

• Fonds américains.

Le marche tics changes
Cote des «levisps étrangères four 

si« par la maison L.-G. Beaubien 
«t Cle. banquiers et «gants de 
thange:
Cours nmyens le 5 février 1932

Angleterre, I. ster. $4.86 2-3 $3.97 ', 
France, franc ,0391 %,9454
Belgique, belga ........ 1390 .1604
Italie, lire .................1930
Suisse, franc ............1930
Hollande, florin ,. .4020 
Espagne, peseta ... .1930 
Suède, couronne . , .2680 
Norvège, couronne. ,2680 
Danemark, couron. .268(1 
Brésil, tnilreis ...3200 
Etats-Unis, dollar, HV

Anaconda
: Atchison .................
i Atlantic Refining , .............
j Auburn ....................
■Baldwin Locomotive .......
Baltimore & Ohio ................
Bethlehem Steel . .............
Canadian Pacific
Commercial Solvents ..........

! Chicago Rock Island ..........
| Chrysler Motors ....................
I Coca-Cola ........................
: Cons. Ou» of New York 
! Continental Can. Co. .
Corn Products ..................

j Commonwealth Southern 
1 Dupont

Elec Pow fi Light Corp. 
t Freeport Texas , .,.
: General Foods Corp. ...
i General Motors ......................
• Omette ......................
1 General Electric....................
i General Hallway Signal 
Int Tel. A-Tel. Co.

! Johns Manvllle ..........
j Kennecott Copper
i Loews Theatres ....................
1 Mack Trucks
i Montgomery & Ward ,. 
j Nash Car Co .
'[National Biscuit 
■ National Power Light 

New-York Central
North American ..........
Noranda Mines 
New Haven 
Packard Motors 

I Pennsylvania R R 
5 « j PhHUpps Pete

Pub. Service New’ Jersey .. 
a [Radio Corporation 

[Remington Rand 
i Republie Iron «t Steel 

■1 ( Sears Roebuck 
Sinclair ou 
Southern Railway 
Standard Brand .
Standard Gas ft Electric 
Standard oil of New Jersey 
Socony Vacuum OU 
Texas Corp,
Union Pacifie 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. S. Rubber 
U. S, Industrial Alcohol 
U. S. Steel 
Vanadium 
Western Union 

,, , . , 1 Westlnghôuse
Montreal Woodworth

Offre Dem
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Allemagne, r. marks ,2380
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.2245

.4632
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de continue évidemment d’être res­
treinte par la contraction des mév- 
«ms d’achat, mais elle Best peut- 
être davantage encore par le flé­
chissement de la volonté d’achat. 
Cette hypothèse ne trouve-t-elle pas 
sa justification dans l’importance 
des dépôts d’épargne daius presque 
tous les grands pays, sans parler 
de la thésaurisation? Ce qui empê­
che encore le public d’employer 
ses énormes disponibilités, c’est le 
manque de confiance. Or le senti­
ment joue dans les deux sens: ain­
si, la semaine dernière, la simpltt 
rumeur que les négociations rela­
tives aux dettes de guerre avaient 
fait «les progrès a suffi pour orien­
ter à la hausse les principales Bour­
ses du monde et le marché interna­
tional du blé. _

Marchés et prix
(Suite de mercredi)

Les stocks de coton américain 
pour la campagne 1931-32, récolte 
nouvelle et report compris, sont 
estimés présentement à 25,760,060 
balles, soit 5,500,006 balles de plus 
(ju’en 1930-31 et 2,400,000 balles 
de plus que le record de 1926-27. 
Ces chiffres prennent toute leur 
signification â la lumière d’une 
consommation de 10,900,000 balles 
seulement pour l’an dernier et d’un 
record de 15,800,000 balles seule­
ment. Les cours du coton brnt 
étaient un peu plus élevés à la fin 
du mois, mais, bien que le mouve­
ment vers le marché soit lent à 
l’heure actuelle, le fait «pie des 
stocks considérables peuvent être 
liquidés à tout moment tend à dé­
primer les cours. La production 
mondiale de laine demeure consi­
dérable en dépit de la faiblesse fies 
cours durant ces dernières années. 
La tonte totale (Russie et Chine 
non comprises) en 1930, a été rie 
3,195,000,000 de Ibs et semble avoir 
augmenté en 1931, car les sept pays 
produisant ensemble les quatre cin­
quièmes du total accusent un ac- 
croissement de 7% sur l’an dernier. 
L’accroissement de cette année, 
toutefois, est le résultat des condi-

dises qui sont pasées par les Etats 
Unis, et dont le volume est difficile 
à évaluer.

Sous le rapport de la production 
pétrolière le Mexique est descendu 
du cinquième rang en 1930 au sep­
tième en 1931, avec une produc­
tion de 35,000,000 de barils, com-

des grosses accumulations d< 
stocks pour lesquels il n’y a pas de 
débouchés faciles. C’est ainsi qm 
la plus grosse société du pays a as- 
sez de coton en mains pour ali- 
menter tout le marché domestique 
durant une année.

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

H. Labrecque, I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacques ouest — H Arbour 1 0482 

MONTREAL ( 2886

Comptable Agiéé
Chartered Accountant 

Immeuble des Tramways
—J?9 Ouest, rue Craig 
Telephone: HArbour 5990

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O.
Chambre 518

HA. 1841

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, CR., M Goudrault, C.R.. 

Antonio Garneau, H. N. Garceau, 
Marcel Pigeon

Aldérlc Blaln, L.L, L.,
Roger Pinard, L.L..L

Blain tr Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 - LAnc. 2148 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, L.L., L Tél. LAn 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L., L.
L -J. Barcelo. L.L., B.
J.-Eugène Rivard, L.L., L

lions favorables de climat et de la ( CARTIER, BARCELO & RIVARD
meilleure situation du commerce ; avocats
plutôt a ne d’une forte augmentation 1 chambre 920, “Tramways Bidg-
«lu nombre des moutons. Les prix | 159 ouest, rue Craig - ‘ Montréal
domestiques n’ont pas varié, niais . ................. .... ' .

L'évolution de la crise
Il est certain, dit le Bulletin de 

la Banque Canadienne Nationale, 
que les réparations et les dettes de 
guerre contribuent à entretenir et 
aggraver la dépression. Que la Con­
ference de Lausanne —qui ne sau­
rait v apporter, bien entendu, une 
solution définitive - pose enfin 
tes bases d'un ajustement temporai­
re nui tienne compte des présentes 
réalités économiques, et le règle­
ment des autres questions s’en 
trouvera singulièrement facilité.

1 Une entente sur ce terrain marque­
rait sans doute le point de départ 
d’une amélioration graduelle de la 

j situation mondiale, parce qu’elle 
serait très propre à ramener la con­
fiance.

L’évolution de la crise apparaît 
maintenant en pleine lumière. I.’ef- 
fondrement des valeurs, la stagna- 

! lion de l’industrie et du commerce, 
les perturbations financières, les 
désordres monétaires et le ch«*)ma- 
gc gém i alisê ont profondément at- 

[ teint la confiance, qui est le fonde­
ment même du crédit. La crise en 
est à la phase de dépression psv- 

I ehologique. Les éléments purement 
: économiques de la situation com- 

meneent a présenter certains indi­
ces de rétablissement, tlont le plus 
caractéristique est le raffermisse­
ment «les prix de gros. Les statisti­
ques du Department of Commerce 
ries Etats-Unis et celles du National 
Foreign Trade Council font ressor­
tir que les cours des matières pre- 

! mières « t des produits «te grande 
I consommation se sont relevés, de*
; puis quchpics semaines, dans huit 
pa\s importants et «pie, «lans la 
plupart des autres, ils manifestent 
une tendance très nette a la stabi 
lisation. La conrlusion 'le l’accord 
entre les producteurs en vue de ré­
duire l'extraction du enivre ne de­
vrait pas manquer d’exercer une 

| influence favorable" sur les cours 
j des autres métaux non ferreux, nb- 

lamment l'aluminium, qui sont tous 
j plus ou moins solidaires du cui­

vre. I.es prix du coton, du caout- 
! «'bouc, (tu blé et autres céréales 
1 ont subi aussi un certain redresse­

ment. Dans plusieurs*branches, le 
i déséquilibre entre la production el 
l la consommation normale est sans 
doute moins grand qu’il ne parait, 

j La baisse profonde et prolongée 
prix, tout en éliminant les ex-

une politique de restriction <1«’X 
rendements. Elle a imposé en mê­
me temps à toutes les entreprises 
une compression des prix de re­
vient qui eût semblé impossible ü 
y a seulement deux ans. La demon-

ccux des enchères de Londres en 
décembre ont monté de 5 à 10%. Le 
marché de la soie grège a été très 
faible en décembre; les stocks con­
sidérables de l’Amérique et l’incer­
titude qui a suivi la mise en vi­
gueur de l’interdiction d’exporter 
l’or «lu Japon, ont fait fléchir tes 
prix.

Des stocks considérables de su­
cre se sont trouvés libérés par la 
dissolution du pool cubain, et les 
prix ont eu tendance à baisser. Il 
se tient actuellement une nouvelle 
conférence internationale. La bais­
se des prix et les restrictions de la 
dernière entente de stabilisation du j 
sucre ont amené une diminution de | 
la production en 1931-32 et les ! 
stocks sont un peu plus faibles que | 
l’an dernier, mais il faudra dimi-1 
nuer encore sensiblement la pro-, 
duction pour maintenir cette in- j 
dustrie dans une saine situation fi-1 
nancière et faire face à la diminu- ; 
tion de la consommation mondia- j 
le. L’imposition d’un droit de sor-1 
tie sur le café brésilien et la sanc­
tion par le gouvernement du pro­
jet de destruction de 12 millions; 
de sacs en 1932, ont fait remonter 
quelque peu les prix de ce produit.
Les cours du caoutchouc ont tou­
ché leur plus bas niveau au cours 
du mois, mais se sont repris un 
peu plus tard.

Les fluctuations du change ont 
rendu nécessaires certaines correc­
tions «le notre nombre-indice des 
prix de gros pour les deux der­
niers mois, l’indice corrigé étant 
de 67.94 au 15 octobre et de 69.48 
au 15 novembre.

Le commerce extérieur 
du Mexique

IéO commerce extérieur mexicain i VfCS> 
(lurant les six premiers mois de

MAURICE DUPRE, L.I.L., C.R., M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon & Melghen 

Immeuble Morin
111, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Rés. 8069 St-Denis CAI. 6096

F.-Eugéne Thérrien
AVOCAT i

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est Suite 505

Tél. HA. 0203 1-12-32

BREVETS D’INVENTION

NVENTIONS
HitfX'VOut de déj)o*cî votre dcTnurde «I* 
hrevf» pour n« pas voittfqlredevancer,* 
de l'Inventeur*', fotmtile de 'Preuve 
d’invention". ren*ei|»en»tnta et conëeüe 
GRATIS Envoyé* croquit ou modèle pour 

r notre uvl». Corretpondance confident telle-
SUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

934 Elt, rue Ste•Catherine. Montréal *
Albert Fournier. Prortreur de Brevet*. Licenetè, Edgar 
Fournier. I.C.et AdnenCenert. I.C. IngénieureConarTi*.

Larue (x Trudel
•«.^MFTABLES ACRftftS

Quartered accountants

i: te à’ c i vA Emile Beauvaia^CUA. ^ a"-A’
Miunce Boulanger C \ Jîoques LaRue, C.A. 

LARUF. TRÙDEL A FICHER 
-.Bynaic et Liquidateurs 

Cuébe phone: HA’’k,0llr 2636 
Edif. Banque^Cajiadieai,» 721, EdlWn^U^

ri, rue St-Pierra 276, ShJaoquas O.

encadreurs
HAr. 689*

Merency Frères, Ltée, ÿ
Dorure et Encadrement

458 rue Ste-Catherine Est.
RMr^frf;i„eau2'fortes' Tableaux, Miroir»I 
Restauration de tableaux et cadres an- 
Gens. — Matériel d’artistes

EBENISTES-REMBOURREURS

Louis Pistono & Cie
Ateli®r8E£i?TiF'S'REMBOURREI,KS ü'ébéni»r5rdSt 3ue. d'ameublements e. 
a ebênlsterle d art. Meubles Us styles.

sur^omST»^.6 me;ibles de ton* genres 
i commande ainsi qu» réparation, 

ass» . toute» aortes.«40 RUE ST-DFVTS - MONTREAL 
Tél. BElalr fl7P8

entrepreneur-peintre

L’Atelier Coope'ratif
LOUIS DUBOIS 

Peinture — Blanchissage —
à P14* coûtant par ouvrlers associés

FA. 1993 4236 Parthenais

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPfr<5Î,ALI£FS: Meubles' et matelas sur 

COSl??*T?lt‘ TJ0 réparations.
,,Jr demande.5043-47 ST-OENIS : MONTREAL 

Tel. BE. 5351

pharmacies

ServiceAssortiment - qualité
Réels Prix Réduits.

pharmacies
WILBROD PAQUIN

4500 Papineau 1200 Mont-Rova!
Coin Mont-Royal Coin Delaroche 
AMherst 2123 CHerrier 2191

TENTURES

F. Cerceau
Dom. Sq. Bldg - Mezz Floor - Montréal

TENTURES - RIDEAUX
Décoration de votre intérieur 
monlo avec les préférence.» 
goût. Originalité, distinction, 
itéré.

en har­
de votre 
prix mo-

fRTTME SUR DEMANDE LA. 0661

KtLIURi
435, Lagauchclièrc Est LAnc. 1424

«... Wic* de RELIURE française
19,31 a été caractérisé par un fie- Adrcssex-vous au ber\icc de RELIURE D’ART
chissement de 40 pour cent et de 35 j Hbralrlt du ’’Devoir”, 430 rue SpECIAL|TE; Rcliure de bibliothèqiJ( 
pour cent, respectivement, aux im- N trc_Damc Montréal. (Té- > Tranche dorée
comparativement à la période ror- léphone : HArbour 1241’,‘). | ^demandezPnotrb tarif
respondante de 1 année précéden­
te. I.es chiffres totaux sont de $58.- > • 1 1 1 """ ■ - ......... ..
315.000 et $88,851.090 (au Canada) |---- ~ '...................... ~ ........ .............' ___
pour les importations et les expor­
tations, respectivement. Ceci porte 
à croire qu’avec une marge aussi 
prononcée du commerce d’expor­
tation sur les importations l’effet 
sur le commerce mondial «le la va-

Bure.su: CHerrier 3345 Le soir: CAL Î922-W.
H.-£. BOURASSA, LIMIlbx,

— Atelier de mécanique générale — •
6FECIALITE: RectiflcsUon d*s cylindre» et mise à point de tou* moteurs

à gazollne.
2577, rue Notre-Dame Es» — Montréal

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
5504, Avenue Verdun 

Tél. YOrk 4707

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC TA CEN CI*

SPECIALITES. Vérifications inunicl. 
oales, scolaires, commerciales 

er Industrielles
4*1. m» Rt-Pruiçals-Xavier - Ch. 203 

TOI. M Arquette 3131

ipa&nic 
^Assurance sur la Vie

Saubeprbe
MONTREAL

NARCISSE nt’CHAR MB, PRESIDENT
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LE CANADIEN 
EST SUPERIEUR 

AU MONTREAL
(Par X.-E. Narbonne)

Les amateurs qui se sont rendus 
au Forum hier suir et qui ont pu 
trouver place à l’intérieur du vas­
te amphithéâtre de la rue Sainte- 
Catherine ouest n’oublieront pas 
de sitôt la rencontre entre nos deux 
clubs montréalais dans les séries 
du championnat mondial et pour 
la possession de la coupf. Kendall, 
emblème du championnat de la mé­
tropole du Canada. La joute entre 
les Marrons et le Bleu Blanc Rou«e 
fut la plus excitante encore vue 
cette saison entre les deux clubs 
locaux et pour décider du résultat 
final il a fallu que nos joueurs res­
tent dix minutes supplémentaires 
sur la glace, mais, à la grande joie 
des partisans des champions du 
inonde, les Habitants ont remporté 
la palme par un résultat de ti à 5. 
C’était une belle victoire pour le 
Canadien mais par contre la pilu­
le a dû être dure à digérer pour les 
Marrons.

Le Canadien mérite nos félicita­
tions pour su belle tenue d’hier 
soir car nos hommes ont fait preu­
ve d’un courage inouï et d’une ré­
sistance extraordinaire. Après avoir 
mené le bal par 2 à 0 à la fin de 
la première période les joueurs de 
Sprague Cleghorn se croyaient as­
surés d’une victoire et d’ailleurs la 
plupart des spectateurs partageaient 
l’opinion du ciub anglais, mais ce­
pendant les protégés de Cecil Hurt 
avaient promis à leur gérant de 
vaincre leur* rivaux et, se rappe­
lant de la promesse faite, ils se lan­
cèrent résolument à l’attaque et ils 
parvenaient, au bout de 12 minutes 
et lit» secondes, à se mettre sur un 
pied d’égalité avec les Marrons 
grâce aux deux points enregistrés 
par Howie Morenz et par Aurèle 
Joliat avec l’aide de Sylvio Manthu 
et de Johnny Gagnon.

Le Montreal, ne voulant pas se 
laisser damer le pion se remit à 
l’attaque et Üave Trottier parvint 
à donner de nouveau l'avantage à 
son club avec l’assistance de Sie- 
bert et de Stewart, et la période se 
terminait avec un avantage d’un 
point pour les favoris de M. James 
Strachan.

Dès le début de la troisième pé­
riode Flat Walsh fut pris par sur­
prise sur un lancer de Morenz du 
centre de 1a glace, 12 secondes 
apreS que la rondelle eut été mise 

1 au jeu. De nouveau les deux clubs 
étaient égaux et la lutte recommen­
çait dé pms belle. Dave Trottier se 
mu de nouveau en évidence en pre­
nant hainsworth en défaut et 
Northcott augmenta l’avantage des 
Marrons en comptant le cinquiè­
me point de son club. Les équi­
piers anglais menaient alors par 5 
i 3 mais Lgrochelle, qui n’avait pas 
Orillé jusque-là, surprit ses rivaux: 
deux points en vingt secondes et 

S de nouveau les chances étaient éga­
ies.

Tout portait à croire que la par- I lie se terminerait par un résultat 
nul et, à voir la façon dont le Mont- 

‘ réal jouait, tout indiquait que les 
Marrons auraient été satisfaits de 
voir la joute se terminer sans autre 
résultat. Le Canadien ne l enten- 
lait pas de la même oreille et nos 

I porte-couleurs se multipliaient 
pour pouvoir enregistrer une au­
tre victoire et leurs efforts furent 
récompensés lorsque Aurèle Joliat j 
parvint, avec l’aide de Leptine, à j 
compter le point décisif au jnilieu ' 
ite la période additionnelle ,et nos 
favoris réussirent à conserver cet j 
avantage jusqu’à l’expiration des 
dix minutes réglementaires. Inutile j 
ne dire que les partisans des chain- j 
pions du monde firent une chaleu­
reuse ovation aux joueurs du Ca­
nadien lorsqu’ils quittèrent la gla­
ce avec deux autres points à leur 

j crédit et solides en deuxième posi­
tion, dans la section canadienne.

Comme exhibition de hockey ce 
ne fut peut-être pas la plus belle 
encore vue au Forum mais par 
contre, comme sensation, ce fut la 
plus enlevante et la plus excitante 
de lu saison et les spectateurs eu­
rent pour leur argent.

Les gardiens de buts sans être 
très brillants firent un beau Ira 
vail mais ce sont surtout les avants 
qui se sont mis en évidence. Lue 
lois de plus Aurèle Joliat s'est ré­
vélé le joueur le plus rusé et h* 
plus scientifique du circuit Cahier 
et il fut bien secondé par Morenz,

I Gagnon, Larochellc et Lépine, tan­
dis que Sylvio Mantha fut très ef­
ficace sur la défense du Canadien 
et dans ses attaques contre le ter­
ritoire du Montréal. Burke, Lesieur 
et Leduc firent de beaux arrêts de­
vant les buts de Hainsworth tandis 
que Lionel Conacher fut le seul 
joueur. effectif de la défense des 
Marrons pendant que Hooley Smith 
fut la grande vedette du club an­
glais et ses crochets ont fonction 

, né à merveille hier soir. Brvdson 
et Trottier furent aussi effectifs 

''hums Dave a grandement nui aux 
Ichances de son club par les mini- 
jji.ons qu’il a méritées.

La juirlie n'a pas été rude et les 
I joueurs se sont appliqués à respec­
ter les reglements, ce qui a rendu 
la tâche lacile aux arbitres Smca- 
loii et Hodden qui ont officié avec
impartiaUté.

Alignement des équipes:
Canadien

L’Américain 
est blanchi 

par Boston
Nfiw-York, 5—Les surprises sont 

à l’ordre du jour dans la Ligue de 
Hockey Nationale et les amateurs 
qui ont assisté à la rencontre entre 
les Américains et les Bruins ont 
été fort étonnés de voir les visi­
teurs infliger une écrasante défai­
te aux protégés de Bill Dwyer alors 
que les hommes du gérant Ross ont 
remporté la palme par un résultat 
de 5 à ü, au Madison Square Gar­
den, en présence de dix mille per­
sonnes.

La joute fut très terne et les Amé- 
riricains ont fait bien piètre figu­
re. Les attaques des tricots étoilés 
étaient faibles et le jeu d’ensemble 
faisait complètement défaut.

Treize punitions furent infligées 
au cours de cette rencontre et Joe 
Lamb reçut une majeure pour avoir 
frappé Kddie Shore avec son bâ­
ton. Le joueur de défense du Bos­
ton se retira pour quelques instants 
mais après s’etre fait panser il re­
prit son poste sur la glace.

Les visiteurs avaient reçu ins­
truction du président Charles F. 
Adams de se lancer à l’attaque et 
donner du jeu ouvert. Ils l’ont fait 
et cette tactique n’a jias été lente à 
donner de bons résultats. Au pre­
mier engagement, Boston compta 
deux points, en fit deux autres au 
deuxième et un autre dans le der­
nier.

Cude, le substitut de la Ligue de 
Hockey Nationale, a joué dans les 
buts pour Boston, à la place de 
Thompson, qui est encore malade. 
Forbes a encore joué dans les buts 
pour l’Américain.

Alignement des équipes:
Américains Boston

Forbes but Cude
Dutton déf. Shore
Ayres déf. Hitchman
Burch centre Chapman
Lamb avant Oliver
Convey avant Galbraith

3.21
6.47
Sho-

11.35
3.4!)

Substituts — Américain : Brydge, 
Shields, Himes, Filmorc, Mclnenly, 
McVeigh, Keating, Kilrca. — Bos­
ton : Owen, Pratt, Klein, Weiland, 
Clapper, Barry, Burke, Galbraith. 
F. Jerwa.

Arbitres: Daigneault, Goodman. 
Première période

1. Boston, Shore, Weiland-
Barry ...............................

2. Boston, Hitchman .............
Punitions: Lamb, Convey,

re.
Deuxième période

3. Boston, Jerwa-Shore.........
4. Boston. Oliver-Shore.........

Punitions: Lamb 2 (une majeu­
re), Hitchman, Barry, Dutton. Sho­
re, Owen et Brydge.

Troisième période
5. Boston, Klein-Jerwa ......... 7.25

Punitions: Hitchman, Lamb.

Frank Hoey 
a repris du 

terrain hier
Berthier, 5. — La cinquième éta­

pe du marathon en raquette, dispu­
té hier de Louiseville à Berthier, a 
permis à Frank Hoey de diminuer 
l’avance prise par Johnny Coco et 
l’Américain n’est plus que douze 
minutes en avant de l’Irlandais de 
la Pointe Saint-Charles. Hoey a ga­
gné Tétape d’hier en couvrant la 
distance en 2 heures, 52 minutes et 
39 secondes tandis que Fager est 
arrivé deuxième une minute en ar­
rière du coureur montréalais. 

L'ETAPE D’HIER 
1 Frank Hoey ....
2— August Fager . ..
3— Peter Gavuzzi .. .
4— Ivar Hakkarainen
5— -Johnny Coco ................ 3.01.30
6— Ollie Wanttinen ........... 3.03.50
7— Lionel Colin .........
8— Arthur Newton . .
9— Phil Granville

10 ...Félix Forget ..........
11 M. B. McNamara .
12 Morris Richman .
13— Jos. Pelletier ....
14— Sammy Richman .
15 Edouard Fabre ..
16— Eugène Clouette .
17— Didaee Martineau
18— Louis Thoroval .
19— Philippe Dussault
20— Léo Courtemanche

CLASSEMENT A
Johnny Coco ............. 19.13.25
Frank Hoey ....
August Fager 
Ivar Maki; mainen 
Peter Gavuzzi 
Ollie Wanttinen .
Arthur Newton .
Phil Granville ..
Morris Richman 
Lionel 
Sammy
M. B. McNamara

I -
2__

3-
4
5-
6-
7—
8- 

9
Ki­
ll
12-
13
14
15— 
16
17
18
19
20

2.52.39
2.53.00
3.00. 15
3.00. 30

. 3.11.45 
. 3.14.45 
. 3.16.00 
. 3.16.15 
. 3.17.40 
. 3.25.25 

3.28.50 
. 3.32.05 
. 3.33.20 

3.33.20 
. 4.03.30 
. 4.19.00 
. 4.38.30 

4.43.00 
DATE

19.25.09
19.33.00
19.34.25
19.43.25 
20.15.05 
20.32.15 
20.35.30 
20.53.35

Colin ............. 21.10.15
Richman .... 21.48.00

. 22.07.00
Edouard Fabre ......... 22.18.00
Félix Forget ............... 22.26.10

-Jos. Pelletier ............. 23.06.10
Didaee Martineau ... 23.44.35
Eugène Clouette ........ 23.53.25
Louis Thoroval ......... 24.04.10
Philippe Dussault 25.38.40 
Léo Court cru a ne hr . , 27.44.50

Marrons
Walsh hut Hainsworth
Conacher déf. S Mantha
Wilcox déf. Burke
Stewart centre Morenzy
Hr ydson a vaut Gagnon
Trottier avant J olial

Substituts Marrons : Ward.
Smith, Siehert, Starr, McVicar.

11.47
1.39

Phillips. Nnrtheott. Canadien: 
Mondou. Wasnic. Leduc, Lépine, 
LarocheMe, Munro, G. Manllm. Ia>- 
sieur.

Arbitres: Rodden et Smeaton.
Première période

1. Marrons, Brvdson . . ..
2, Marrons. Ward-Slebert 

Punition: Trottier

2.36 i 
1.Y2Q

Deuxième période 
Canadien, Morenz-S. Man­

illa .....................................
Canadien, Joliat-Gagnon . 
Marrons, Trotticr-Stewarl-

Slrbert ............................. 3.15
Punitions: Trottier 2. Morenz. 

Joliat, Conacher, Leduc, Ward. Sie- 
bert.

Troisième période
6. Canadien. Morenz .............
7. Marrons, Trotticr-Stewart-

Siebert .............................
8. Marrons, Norfhcoft-Smith.
9. Canadien. Larochelle-

Mnndou ............... ...........
10—Canadien. Lnrochelle-

Mondou-Morenz ...........
, Punitions: Leduc. Ward.

Période supplémentaire 
11. Canadien. Joliat-Lépine . 

Punition: Northeott.

.12

2.38
12.21

.21

1.02

5.43

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

DES BANQUES
L’une des (dus importuntes séan­

ces do la Ligue de hockey des Ban­
ques aura lieu ce soir nu Forum. 
Du résultat des deux parties de la 
soirée dépendra probablement le 
choix des deux clubs à se disputer 
le championnat de la ligue après la 
clôture de la saison régulière. C’est 
donc un programme d’une impor­
tance capitale qui devrait attirer 
au Forum une assistance plus cou- j 
sidérable que jamais. J

La principale rencontre «lu pro­
gramme est la première qui com- 
mensera à 8 heures précises et qui 
mettra aux prises la Banque Cana­
dienne Nationale et la Banque de

Les Américains 
se distinguent 

sur patins
Lac Placide, 5. — Les premiers 

concours en patins aux Jeux Olym­
piques ont eu lieu hier i>n cette 
ville, alors que les Américains ont 
remporté les honneurs de la pre­
mière journée. .lark Shea et Ir­
ving Jaffee se sont particulière­
ment distingués en gagnant, le 
premier les 3UÜ mètres et |t. second 
5,00(1 mètres.

Léo Sylvestre, de Montréal, se 
vil tassé dans une courbe, lors de 
la deuxième course d’élimination, 
et ne put se frayer un chemin.

Dans le 500 mètres, Hurd, de 
Hamilton, a fini en troisième pla­
ce. Au 5,000 mètres, Logan, de 
Moncton, a fini en troisième place.

500 METRES

Gustave Jaenecke, aile gauche al­
lemand, compta le premier point 
douze secondes après le début, et 
Kowalski, défense droite de Polo­
gne, égalisa le résultat vers la fin 
«le la première période.

L’Allemagne compta le point vic­
torieux dans la dernière période, 
Martin Scbrottle ayant accepté une 
passe de Rudi Eall.

POSITION DES CLUBS
G. P. Pr Ct. Pts

j Ganada......................1 9 2 12
Allemagne .... 102 12
Etats-Unis .... 0 I 120

i Pologne ... • ■ 0 1 1 2 0

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

Première épreuve gagnée par 
Frank Stacv, Winnipeg;; 2ème, 
Jacp Shea, E.-IL; 3ème Shoza Ishi- 
wara. Japon; 4ème, Erling landboe, 

. . - . . Norvège; 5ème, Ynzuo Kawamura,
Montreal. Séparées par deux points,japon Temps. 44 3-10 secondes. 
scHilcment, ces deux équipes se h- Deuxième épreuve, gagnée par

Bernt Evensen, Norvège; 2èine. 
Bill Logan, Sl-ean, N. IL; 3ème 
Ray Murray, E.-U.; 4ème Tokuo 
Kitali, Japon; 5ème, Léo Sylvestre, 
Montréal. Temps, 44 3-10 secondes.

Troisième épreuve, gagnée par 
Alex. Hurd. Hamilton; 2ème, 
O’Neil, Farrell, E.-U.; 3ème, Allan 
Potts, E.-U.; 4ème, Haakon Peder­
sen, Norvège; Sème, Hans Engnes- 
tangen, Norvège. Temps, 44 9-10 se­
condes.

Finale: Gagnée par Jack Shea, 
E.-U.; 2èmc. Bernt Evensen, Nor­
vège; 3ème, Alex. Hurd, Hamilton; 

venait à subir 4ème, Frank Stack, Winnipeg; .Sème 
la Banque di' Bill Logan, St-Jeon, N.-B.; Gème 

ONeil Farrell, E.-U. Temps, 43 4-10 
secondes.

5,000 METRES

vrent un passionnant duel depuis 
l’ouverture de la saison pour la 
possession de la seconde place. Au 
moment présent, l’équipe canadien- 
ne-française possède l’avantage sur 
son adversaire mais ce soir elle 
peut perdre toute cette avance et 
retomber sur un pied d’égalité avec 
sa rivale. La Banque Canadienne 
est cependant bien déterminée à 
occuper seule la seconde position 
et elle la défendra avec toute l’éner­
gie qu’on lui connaît ce soir. Elle 
aura sûrement à se surpasser pour 
tenir tête à son adversaire car pra­
tiquement éliminée de la course au 
championnat si elle 
une défaite ce soir 
Montréal va faire l’impossible pour 
décrocher les honneurs de la ren­
contre. Le docteur Bobby Bell, qui 
dirige l’équipe anglaise, regarde 
cette joute comme si importante 
qu’il a réuni ses hommes pour 
deux rigoureuses pratiques depuis 
le début de la semaine. 11 veut ga­
gner cette joute à tout prix de sor­
te que Ton peut être certain que ses 
porte-couleurs vont se jeter furieu-

Premiêre épreuve: Gagnée par Ir­
ving Jaffee, E.-U.; 2ème, Edward 
-Murphy, E.-U.; 3ème, Ivar Ballin- 
grud, Norvège; 4ème, Harry Smy- 
the, Moncton, N.-B.; 5ème, ' Ossian 
Blomquist, Finlande; Génie, Micha­
el Staksrud, Norvège; 7ème, Alex.

sement à l’attaque dès le signal des Hurd, Hamilton, Ont.; Sème, Shozo
hostilités. La Banque Canadienne 
aura sûrement à essuyer un vérita­
ble assaut mais l’instructeur Léo 
Roy compte sur sa solide défense 
composée de Lucien Brunet et 
Paul Arcand pour protéger l’acro­
batique Archambault dans les buts. 
M’est certain que l’équipe anglaise 
aura un mur difficile à franchir 
dans ces trois hommes.

Quel que soit le résultat de cette 
partie, le spectacle vaudra la pei­
ne d’être vu car il donnera sûre 
ment lieu à un duel passionnant | 
entre ces deux grandes équipes ri­
vales.

La deuxième partie de la soirée, 
dans laquée nous verrons la Ban­
que Royale, qui détient la première 
position par la faible marge d’un 
point sur la Banque Canadienne 
Nationale, contre les Banques j 
Unies, devrait de même être fort j 
intéressante. Les Banques Unies 
ont prouvé depuis quelque temps 
qu’elles sont capables de faire belle

-____Il r» JH]] rlnnIn mi'pllPR

G. P. N. P. C. Pts
Toronto ........... 11 Il 5 92 78 33
Canadien ......... 14 13 5 72 75 33
Américains . . . 12 13 6 54 76 30
Maroons ......... 9 17 6 93 103 24

Section américaine
Hangers ........... 18 8 5 89 62 41
Chicago ........... 11 10 Kl 54 57 32
Detroit ............. 12 16 4 65 81 28
Boston ............. 9 11 9 76 62 27

LI GU E IN TE BN ATI ON AI -E
Buffalo ............. 14 8 8 fift 50 36
Detroit ............ 13 7 7 61 48 33
London ........... 12 f 1 7 54 42 31
Windsor ......... 12 13 5 68 67 29
Syracuse ......... 11 13 5 71 71 27
Cleveland .... 11 15 4 67 73 26
Pittsburg ......... 8 15 6 46 75 22

LIGUE CAN ADO- AMERICAINE
Providence . . . 13 5 4 76 30
Philadelphie . . 11 10 4 52 51 26
New York . Kl 11 5 58 65 25
Boston ............. 11 12 3 73 77 25
New Haven . . . 10 11 2 54 53 22
Springfield . . . 7 13 4 52 70 18

LIGUE BANCAIRE •
Boyale ............. 4 1 2 22 10 10
Canadienne ... 3 1 3 15 8 9
Montréal ......... 3 3 1 12 14 7
Unies ............... 0 5 2 13 30 2

L1GUI■: STARR
Ateliers ........... 6 2 1 15 10 13
Saint-Viateur 4 1 4 12 5 12
St-Stanislas . . . 3 3 3 13 13 1)
Ste-Hélène .... 3 4 2 9 10 8
Papineau ......... 2 3 4 10 12 8
St-Vital ........... 1 G 2 11 19 4

figure et il n’y
donneront du fil à retordre 
leaders de la ligue, ce soir.

doute qu’elles 
aux

Une décision 
impopulaire au 

Saint-Albans
La deuxième soirée du tournoi 

des novices sous les auspices du 
club St. Alban’s a donné lieu à une 
manifestation hostile aux juges qui 
avaient accordé la victoire à 
McLennan, du McGill, sur Lamonta­
gne, du Club Pointe St-Charles e‘ 
pendant plusieurs minutes Ton

Ishlwara, Japon. Temps, 9.51 6-10. 
(Les trois derniers entrèrent mê­
me après être tombés).

Deuxième épreuve: Gagnée par 
Bernt Evensen, Norvège; 2ème Her­bert Taylor. È,ll; Sème, Bill ïo- 
gan, St-Jean, N.-B.; 4ème, Frank 
Stack Winnipeg; Sème Irving Liu- 
boe Norvège; Gème, Carl Springer, 
E.-U.; 7eme, Yasuo Kawamura, .la- 
pon, oeme, Tokuo Kitani, Japon: 

- < YJ Lindberg, Suisse. Temps

Einalc: Gagnée par Irving Jaf- 
tee, E.-U.; 2emc, Edward Murphy, 
D.-U.; Jerne (5111 Logan, St-Jean. 
N.-B.; 4eme, Herbert Taylor, E.-U • 
aeme Ivar Ballangrud, Norvège;’ 
Harry Smythe, Moncton N -B
/rnie’ 'V,'aok Sbick, Winnipeg’ 
Temps 9.40 8-lü. *

Le Canada 
et l’Allemagne 

victorieux

repre- 
e magne 

dans des jou-

ver"adrf1raoi(,C' r,'T~'Lt‘s sPor(s d’hi- 
des olympiades ont été inaugu­res hier alors que les clubs ^ 

sentant le Canada et T Al h 
sont sortis victorieux 
tes fort contestées.
nto 'Zl !r ]mTU're jout* ^e la jour- 

. ,s Canadiens ont vaincu les 
iuats-Lms par un résultat de 2 à 1 > 
apres dix mi tint os de jeu sunnlé-^ 
men taire après que les r e prose n-
rar Si <J.C 1’0ll|Cle 'Sajn eurent mené 

par 1 « 0 a la fin de la deuxième 
période.

Dans la troisième période, les Car 
nadiens changèrent

Les résultats
des mineurs_ . *

Les joules disputées hier soir 
dans les séries des ligues de hoc­
key Internationale et Canado-Amé- 
ricaine, ont donné les résultats 
suivants :

LIGUE INTER NATION ALE
Windsor 1, Pittsburg 1.
Cleveland 2, Détroit 2.

(Temps supplémentaire). 
Syracuse 0, London 4.
LIGUE GAN ADO-AMERICAINE
Sprintrfield 2. Providence 2. 
Philadelphie 0, Boston 0.
Joutes de ce soir:

LIGUE BANCAIRE
Canadienne vs Montréal.
Royale vs Unies.

LIGUE STARR 
Ateliers vs Papineau. 
Saint-Stanislas vs Sainte-Hélène. 
Saint-Viah'ur vs Saint-Vital.

aluIsI 
■CATHOL-NAI

-ii» 9e tactique,
en- Roy Hinkel fut laisse seul sur la 

fendit les cris et les protestations j défense deviant Cock burn et les qua- 
des spectateurs qui considéraient jf1' autres joueurs montèrent de 
que la victoire devait être décernée | ç* Farrell, le gardien des
au boxeur canadien-français dans ‘.tats-l ms, dut accomplir prouesse

|sur prouesse pour repousser le 
I caoutchouc.

dans
la catégorie des 175 livres.

Le tournoi prendra fin demain 
soir alors qu’auront lieu les finales.

SOMMAIRE
100 Ibs: Miller. Westmount, bat 

Gosselin, G.P.B.. décision, 3 rondes.
100 lbs: Galloway, Beld.-Cort., bat 

Hirsch, Y.M.H.A., décision, 3 ron­
des.

112 Ibs: Mousse, Ste-Brigide, bat 
Gervais, Beld.-Cort., décision, 3 
des.

112 Ibs: Opalla, Beld.-Cort., bat 
Tremblay, Griffintown. décision 
rondes

C est alors que les Américains 
crurent bien faire en jouant avec 
rudesse sur la défense. Cela leur 
jou aun vilain tour, oar Garrison et 
Palmer furent punis presque en 
même temps et c'est alors qu'il 
avait l’avantage numérique 
Winnipeg égalisa les chances.

Dans la période supplémentaire, 
Lindquist réussit à compter le point

50 secondes.

que

118 lbs: O’Connor, Beld.-Cort., | Hinkel 
bat Mercier, Marceau, décision 3 Simpson 
rondes.

118 Ibs: Evans, St. Alban’s, bal 
McLaughlin, Engineer’s, décision 3 
rondes.

118 Ibs: Pickclman, St. Alban’s, 
bat Hervieux, C.N.R., décision, 3 
rondes.

118 Ibs: McDermott, Beld.-Cort., 
bnt Mousse, St. Alban’s, décision, 3 
rondes.

Hlondin. C.P.R., bat 
M.C.A., décision, 3 ron-

■011-4 décisif en 5 minutes et 
Alignement 

j Canada 
3 j Cockburn 

Sutherland
but 
défense 
d éfense 

centre 
aile 
aile

du Canada:

Etats-Unis
Farrell

Anderson
Garrison

Chase
Palmer
Everett

Lindquist,

126 Ihs:
Johnson, V 
des.

126 Ibs: Delamarre, C.P.R., bat 
Durocher, Pointc-St-Charlos, K. O. 
technique, 2 rondes*.

126 Ibs: Klygerman, Neighbor­
hood House, bat Lashefsky, St. Al­
ban’s, décision, 3 rondes. '

135 lbs: Norman. Y.M.H.A., bat 
Lavoie, C.P.R.: décision 3 rondes.

135 Ibs: Aiicoin, Ste-Brigide, bat 
Matheson, Y.M.C.A.. décision, 3 ron­
dos.

135 Ibs: Stevenson, Engineer’s, 
bat Beaver, St. Alban’s, décision, 3 
rondes,

135 Ibs: Tessier, C.P.B., bat Ross. 
St. Alban’s, décision, 3 rondes.

147 Ibs: Couturier, '’"iule Saint- 
Charles. bat O’Connell. Griffintown, 
décision 3 rondes.

147 Ibs: Brunet, Pointe St-Char­
les, bat Nnimnrk, Y.M.H.A., décision 
3 rondes.

147 Ibs: Hollingcr. St. Albans', j 
hat Low, Engineer's. K.O. 2 rondes.

175 Ibs: Gnenspon, Y.M.H.A., bal 
Sidiot. Pointe St-Charles, décision, S 
3 rondes.

175 Ihs: McLennan. McGill, bat 
Lamontagne. Pointe St-Charles, dé­
cision 3 rondes.

Wise 
| Malloy 
j Substitut 
! Monson, Hivers

Substituts (les Etats-Unis: Boni. 
Cookman. Nelson.

Arbitres: Lou Marsh, Toronto, et 
j Donald Sands, Etats-Unis.

Première période 
Pas de point.
Punition: Aucune,

Deuxième période 
-Etats-Unis Everett . . . 4.41
Punition: Aucune.

Troisième période 
-Canada— Simpson ... 13,10 

Punitions: Garrison. Palmer.
Période supplémentaire 

Canada Limlquisl • , • • 5.50
Punitions: Sutherland, Malloy.

LES SYNDICATS 
CATHOLIQUES

TR A V AI LLEimS iEN CH AU-S SURES
Ce soir les sections des treesers et 

des tailleurs de cuir ont leur as­
semblée régulière à l'édifice des 
syndicats catholiques. Un projet im­
portant sera soumis aux membres 
jKir IM. A. Durand, agent d’affaires. 
On continuera aussi l’étude des 
questions déjà soumises aux mem­
bres dans les assemblées précéden­
tes. Que tous soient présents.

■SYNDICAT DES BHIQI ETEI'H.S
Le Syndicat des briqueteurs a ce 

soir son assemblée régulière à la­
quelle tous les membres sont cor­
dialement invités. Par ordre. W, 
Deslauriers, agent d’affaires.
POSEURS DE LATTES 

QU ES
METALU

, Les poseurs de lattes métalliques 
ont ce soir leur assemblée réguliè­
re. Des questions importantes sont 
à Tordre du jour.

’Avec ma vie1
Poèmes par Lucien RAINIER

Les Saisons mystiques — Les Stèles ct 
Médaillons — Le Chantier au bord 
du Rêve

1-

2

3-

ALLF.M ANT >S V AIN QU EUR S
Le club de hockey de TAllema 

gne a battu la Pologne par 2 à 1 
dans la deuxième partie de hoekey 
pour le chamnlonnat olympique, 
hier après-midi,

CE SOIR. A * HEUKES

Ligue des Banques
rr<v *( ao, sa: Enfante, zx. 

SAMEDI. 6 FEVRIER % S.}0 PM

Américains vs Montréal
Pris: »1.7S, SI.SO, SI oo, S«. Taxe rom- 
prise. Rllleti maintenant en vente.

QUELQUES APPRECIATIONS
“Sous le pseudonyme de Lucien 

RAINIER, M. Tabbé Mclançon nous 
donn<’ trois groupes de poésies 
d’une exécution extrêmement soi­
gnée. Les vers sont d'une touchante 
sincérité et s'élèvent bien au-dessus 
de simples exercices; mais, en 
même temps, ils sont d'une facture 
très experte et joignent ainsi Téclat 
et la musique des mois à leur subs­
tance Intérieure.”

“Les Suisnn.s rnj/sfïqi/e.i ont leurs 
paysages: perspectives du passé 
avec leurs pénombres mélaneoli- 
qiies; bosquols peuplés de souvenirs 
précieux; sentiers fleuris orientés 

| vers les spectacles les plus variés 
de l'âme et du coeur. Les MSdàil- 

: fo/r.s évoquent les héros, burinent 
' leurs traits, illuminent leur beauté, 
j l.a Patrie, 1rs Arls y rcçoivrnl 
j l'hommage d'un culte éclairé et fer- 
: vent. Le Chauffer au bord du rêve 
i (titre qui est, à lui seul, un jmè- 
I me), iTesl-ce pas l'idéal en fusion? 

il s’exprime en se cherchant et s’af- 
firme dans un eurêka perpétuel."

“Ajoutez à cela ta tenue livresque 
de Touvragc qui, à la vérité, est ex­
cellente: le format artistique, le 
soin minutieux et de bon goût de 
la typographie, de la disposition 

I (les’pièci • des titres, des caractè­
res. C'est un magnifique nouveau- 
né, en très belle toilette. Il fallait ça 
pour faire pardonner à l'auteur son 

! retard à te mettre au monde."
Un volume 6 x 8, sur papier fort, 

i Au service de librairie du Devoir. 
i $1.00 franco.

SIBERIAMANCHUU 
Oct 4 Russia started 

mobihzm.cj^ troops
I

HAKBIN
Feb z under heavy 
Japanese attack

TSIT5IHAR.
rioviq occupied 
after OomDinq

K.WANGCMEHGT2E
oct 22 snelled 
by Japanese MUKDEN

Sept is seized, 
by Japanese

CHINCHOW 
Oct 9. bombed 
jam. occupied bvd. Japanese

NANKING 
fed2, Japanese shell 
arid attack, without warumcp—

PORT ARTHUR-
nov ü. Japanese

started.'ddcoiceiytra t uiq.
rvaval uu.it*

VANG-T 21 B

LOYAtiG SHANGHAI
Dim, Japanese troops 

sen.t to SU.dnqh.di JanT 2S 
Japanese ultimatum threatens 
luvdsiou. Jau.ee.Japauese 

ifwasiou. coiAméuce«Uy

Jan. jo Chinese
Government force to flee
From Naukiuq to Loyaa^

FORMOSA

ONG-K0N4

Carte montrant lex diverses étapes de la eom/uêle de la Chine par le 
Japon.

L4exposition avicole

Rappelons que l’exposition avi­
cole provinciale aura lieu les 10 et 
Il février au Stade, à Montréal.

Avez-vous besoin de bons IL 
vres?

Adressez-vous su Service de 
librairie du "Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*).

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL I
"On a souvent besoin d’un plus "ferré" que soi" il 

— dirait La Fontaine ‘fj

Notaires
H Arbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue St-fficqucs est - Montré*!

Professeur T4L 6nj
Cour préparatoire du proiesxew
René Savoie. I.C., I.E.

Bachelier é* art» et sclenoee 
appliquée*

Cour* classique, commercial, 
leçons privée*

BREVETS
IM* RUE SHERBROOKE OUEST

2 semaines en mes
et plus

Boston((
Il

LA JAMAÏQUE, CUBA ET 
LE CANAL DE PANAMA
Sur le paquebot "PrinceDavid”
Croisière idéale pour vacances d’hiver 
dans la mer placide des Caraïbes. Pays de 
palmiers, de soleil et de légendes. Sports 
et amusements de toutes sortes à bord. 
Excursions facultatives sur terre (en sup­
plément). Cabines toutes extérieures. 
Danse sur le pont avec orchestre renom­
mée. Premier départi le 9 janvier. Dé­

arts réguliers toutes les quinzaines par 
a suite.

St rtnitigiur smprh d*i .Aæihcii dt 
Vnytfti, dtt agtnlt du Chtmlrt dt 
Fer Nationsl du CnnutU ou dt lu

CANADIAN NATIONAL STEAMSHIPS
Bureau-cbd: 3M, rue St-Jicques Ouest. MONTREAL. Tél, MArquette 47J1

sARKlÜD£c
60 •'“'•O./,

. PrjVe
^ /es 

So/V.

Fa

U “DEVOIR”
compte sur vous...

<«<< < < K K <+<■<* <<<<«<•*■ -i<«««+

Vous avez certainement besoin 
d’impessions soignées: cartes 
d’affaires, cartes de visite, 

cartes de faire-part, cartes et tri­
buts mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et 
d enveloppes, circulaires, etc.

Nous sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

Nous mettons à votre service 
une équipe de maîtres-ou­
vriers en art typographique— 

Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

LE “ DEVOIR ”
430, rue Notre-Dame Est • Tel.: HArbour 1241



Montréal, vendredi I.K f>KVOTK
Au cor s

municipal
Séance longue et agitée — Un 

traitement de $7,000 pour le 
recorder Morrison — La no­
mination de MM. Edouard 
Flamand et C. Emard comme 
recorders — Les échevins s’oc­
cupent des chômeurs à collet 
blanc — Les entrepreneurs 
des travaux de chômage de­
vront changer leurs équipés 
tous les 4 jours — Adoption 
d’une liste de rapports de 
l’exécutif — Le rapatriement ; 
des étrangers

Le conseil municipal a tenu hicrj 
après-midi une séance longue et 
agitee. C'est l'épidémie qui conti-j 
nue; le microbe des élections qui ; 
s'est emparé du conseil peu après j 
le jour de l’an et il faut, semble-t-il, i 
que cela fasse son temps. Au j 
mois d'avril le nouveau conseil, j 
compose des mêmes ou d'autres, i 
sera sage et pondéré, rempli de ses j 
promesses, etc., mais d'ici là le 
conseil est en effervescence et mè- \ 
me le maire, pourtant autoritaire, 
n’a pu obtenir hier qu'un décorum 
relatif et en insistant beaucoup. 
On ne saurait rapporter tous les 
incidents, discussions, réparties 
plus ou moins heureuses qui ne 
présentent d’ailleurs aucun inté­
rêt. Il convient cependant de dire 
que malgré le chahut, le conseil a 
fait de la besogne.

Le conseil a d'abord adopté les 
rapports suivants du comité exécu­
tif, ceux qui avaient trait au chô­
mage ayant été mis sur l’ordre du 
jour pour éviter les ajournements:

Rapports
A l’effet d’incorporer l'associa­

tion dite Notre-Dame de Grâce, As- 
sociation Football Club.

A l’effet d'accorder une subven­
tion de $1,000 à l’hospice Stc-Brigi- 
de.

Demandant l’autorisation de ven­
dre à l’enchère les lots nos 2629- 
959, 960, 901 et 902 rue d’Aille- 
boust.

A l’effet de payer à ITniversité 
McGill et à l’Université de Montréal 
la somme de $10,000 chacune pour 
la subvention que la cité accorde 
chncue année à ces deux institu­
tions.

A l’effet de payer une somme de 
$250 à M. Frank Gagné comme in­
demnité pour la perle de son fils 
Jean-Marc lors de l'incendie du 
théâtre Laurier-Palace.

A l’effet d’inscrire comme rue 
publique la ruelle sise entre les 
rues Dorion et Bordeaux et s’éten­
dant de la rue Evcretta à la rue 
Dubuc.

A l’effet d’amender une résolu­
tion du conseil en date du 4 décem­
bre 1931 au sujet de l’expropria­
tion des immeubles requis pour 
l’ouverture d’un passage entre les 
avenues Rockland et Victoria, près 
de l’avenue Cedar Crescent.

A l’effet de modifier le contrat 
intervenu, le 7 août 1931, entre la 
cité et l’hôpital St-Luc.

A l’effet de voter un crédit de 
*21,600 pour lu construction d’un 
égout dans l’avenue Willowdale, 
quartier Mont-Royal.

La commission des noms de 
rues recommande que les ruelles 
Joly et Savoie soient désignées 
sous le nom de rues.

A l’effet de modifier le privilège 
a cordée à la Compagnie des res­
pirants Idéals Incorporée de ven­
dre des rafraîchissements, etc., 
dans l'ile Ste-Hélène.

Commission re: chômage, en 
rapport avec la distribution du 
travail aux chômeurs.

Les motions suivantes sont en­
suite adoptées:

Le tN'tement du recorder 
Morrison

I

Attendu «pie les rôles de la Cour 
du recorder sont, depuis longtemps, 
très chargés;

Attendu que le recordcr-supplé- 
ant, M. G.-A. Morrison, siege virtuel­
lement en permanence;

Attendu que le traitement que re­
çoit ledit recorder-suppléant, à sa­
voir. $10.9(1 par jour, n'est pas pro­
portionné à l’importance rie la 
charge qu’il occupe, non plus qu’au 
travail qu’elle entraîne;

Attendu «pie, en vertu du chapi­
tre 50 «lu statut 17 George V, re 
conseil est autorisé à fixer, par ré­
solution, le traitement du recorder- 
suppléant;

Résolu que le comité exécutif soit 
prié d’étudier l'opportunité rie syii- 
mettre au Conseil, dans le plus bref 
délai possible, un rapport recom­
mandant que le traitement de M. U.- 
A. Morisson, recorder-suppliant, 
soit porté à $7,000.00 par année.

La licence des marchands 
de bric-à-brac

Attendu que la charte permet à 
la cité d’imposer une licence n’ex­
cédant pas $200.00 sur les mar­
chands de bric-à-brac ou d’effets 
d’occasion, cl «pic ladite cite est li­
bre de fixer eetle licence a un eliif- 
fre moindre;

Attendu que la taxe sur ce genre 
de commerce était de $50.00 seule­
ment, il y a quelques années, et 
qu’elle a été porté à $200.00.

Attendu que l’on traverse actuel­
lement une période le dépression 
économique;

Proposé par l'éehevio Seigler, ap­
puyé par les échevins Schubert et 
Schwartz, que le comité exécutif 
soit prié d’étudier l'opportunité de 
réduire à $50.00 le chiffre de la 
licence des marchands de bric-à- 
brac et d’effets d’occasion, suivant 
la recommandation signée par ia 
majorité des membres du Conseil 
et annexée à la présente motion.

Les chômeurs à collet blanc
On passe à l’ordre du jour, les 

ïrticles: Rapports de la Commis­
sion échevinale du chômage. Ce­
la donne Heu à des discours de 
MM. ffoude, Schubert, Trépanier, 
Legault, et autres, sur les chômeurs, 
et particulièrement les chômeurs 
en collets blancs.

M. Legault dit que puisque la 
ville doit envoyer les comptes d’ex­
propriations et de travaux publies 
qui sont en retard, on pourrai! em­
ployer un grand nombre de rhô- 
meurs en collets blancs à préparer 
ces comptes; les propriétaires, (Rou­
le, l’échovin d’ÀhunlsIc, seraient 
anxieux de recevoir leurs pom^Jp.

ils ont hâte de savoir combien ds 
doivent de taxe.

M. T- ' anier parle aussi des col­
lets blancs et de pauvres honteux 
qui, ayant autrefois connu l’aisan­
ce et même la fortune, souffrent en 
silence et ne demandent pas de se­
cours; il faut y prendre garde, car 
c’est par les classes instruites qui 
souffrent que commencent les ré­
volutions. M. Trépanier recomman­
de qu’on ne garde oas en ville les 
gens de la campagne; il averti: que 
dans son quartier, que ce soient ou 
non des électeurs, il ne donnera pas 
de travail aux gens qui ont une 
maison de campagne, pour les 
forcer à y retourner. Il favorise 
aussi le rapatriement des étrangers. 
Le gouvernement a encouragé l?s 
compagnies de chemin de fer et de 
navigation à amener des immi­
grants; aujourd’hui on refuse de 
leur donner du travail sous prétex­
te qu’ils sont étrangers; c’est donc 
le devoir du gouvernement fédéral 
de renvoyer en Europe les étran­
gers qui sont prêts à y retourner; 
ce serait mieux que de peupler les 
pénitenciers et les prisons de cis 
malheureux qui deviennent crimi­
nels par désespoir.

M. Schubert ne veut pas laisser 
d'illusion au sujet du chômage, des 
travaux de chômage et de la com­
mission échevinale. Nous ddime- 
rons du travail, dit-il, à 5.00Ü hom­
mes. et en faisant alterner les équi­
pés, cela fera 10,000. Mais nous ne 
pouvons pas nous occuper des céli­
bataires. des femmes, des jeunes 
filles, des gens qui ont été congé­
diés des usines et des grandes com­
pagnies. Nous n’avons pas assez 
d'argent pour le faire, nous n’avons 
pas été nommés pour cela. Nous 
ne pouvons pas résoudre la ques­
tion, On parle d’envoyer les gens 
à la campagne; nous pouvons en­
voyer à la campagne 1,000, 2,000, 
5,000 personnes, niais pas les 60.000 
ou 70,000 chômeurs qu’il y a à 
Montréal : notre ville est la plus 
éprouvée parce que la plus indus­
trielle du pays. Si je suggère cel 
après-midi une taxe spéciale de 25 
cents pour le chômage, ou va me 
mettre dehors; ce que je suggéré 
c’est que nous nous adressions au 
gouvernement fédéral. Si 10.000 
vont travailler pendant trois mois, 
les 60,000 autres chômeurs en col­
lets blancs, femmes, jeunes filles, 
ne travailleront pas. La prostitu­
tion augmente à Montréal parce que 
des jeunes filles ne peuvent pas 
trouver d’autre moyen de vivre.

M. Houde ajoute quelques consi­
dérations et dit que si les compa­
gnies d’utilité publique el les gran­
des entreprises n’aident pas. la 
ville ne pourra pas arriver.

Contrats pour travaux de 
chômage

L ordre du jour no 2 comporte 
six rapports du comité exécutif 
qu’on a mis là pour éviter les ajour­
nements: il s’agit de contrats pour 
travaux de chômage. C’est là-des­
sus que la séance est devenue le 
plus tumultueuse. 11 n’y avait abso­
lument pas moyen de se faire en­
tendre. Les échevins membres de 
la commission de chômage protes­
taient que les contrats qu’on faisait 
voter ne comportaient pas la clau­
se obligeant les entrepreneurs 
changer leurs équipes tous les qua 
tre jours. A la fin, le conseil s< 
forma en comité général pour tâ­
cher de savoir si les contrats coin 
portaient ou non la clause de la 
commission.

Après quelque discussion. M. 
Blanchard, directeur des travaux 
publics, qui assiste d’office comim 
les autres principaux fonctionnai­
res anx séances en comité général, 
explique que la commission a «lé- 
cidé cette clause le mercredi et mie 
les soumissions devaient être fer­
mées le vendredi suivant. Gomme 
le texte du contrat et des spécifi­
cations était déjà entre les mains 
des entrepreneurs on ne put pas 
modifier ce texte même, mais on 
envoya une lettre aux entrepre­
neurs leur disant qu’ils auraient à 
se conformer à cette clause.

Comme le conseil ne peut pas 
amender un rapport du comité et 
que le retourner serait retarder le^ 
travaux de chômage, les échevins 
acceptent de voter les rapports. M. 
Fortin donnant sa parole de ne pas 
signer les contrats sans nue la clau­
se en question y soit insérée. Cette 
clause oblige les entrepreneurs à 
changer leurs équipes tous les I 
jours et à prendre leurs hommes 
au bureau de chômage municipal. 
Cette clause n’affecte pas les con- 
I reniai très.

Autres rapports adoptes

Le tarif britannique
Droit douanier général de dix 

pour cent "ad valorem" sur 
toutes les importations — 
Droits supplémentaires — Ex­
ception pour les produits des 
dominions et de l’Inde — 
Franchise complète pour les

alors 
F. Bv-

: Pour la 
et abris

l es rapports suivants son 
adoptés.

A l’effet d'accorder à \ 
ers and Co. Ltd, le contrat 
construction ries écuries 
pour le département de l'incinéra­
tion dans le quartier Notre-Dame 
de Grâce, au prix de $64,220 et de 
voter un crédit de $70,000 à cette 
fin.

A l’effet d’accorder à MM. H. 
Marchesscault et Fils, Limitée, le 
contrat pour la construction du 
tunnel à piétons de la rue Masson, 
au prix de $7,339.62. et de voter à 
cette fin un crédit de $20,000.

A l’effet d’accorder à MM. IL 
Marchesscault et Fils. Limitée, le 
contrat pour la construction d’un 
tunnel à piétons de la rue Panel, 
au prix de $10,038.75, et de voter 
un crédit de $22,000 à cette fin.

A l’effet d’accorder à ‘‘Richard 
and E. J. R\an. Limited", le con­
trat pour la construction de la ves 
pasienne du carré Dufferin, au prix 
de $8,112, et de voter à cette fin un 
crédit de $12,000.

^ A l’effet d’accorder, à la ‘ Local 
Gonstruction, Ltd", le contrat pour 
la construction du tunnel du bou­
levard Saint-Joseph, au prix total 
approximatif de $394.502, et rie vo­
ter à cette fin un crédit de $550.- 
000.00.

V l’effet d’accorder, à "Richard 
and E. J. Rysn, Limited", le con­
trat pour l’agrandissement du pos­
te de pompiers no 41 pour en faire 
un poste combiné de police et «je 
pompiers, au prix de $61.186. et de 
voter Un crédit de $70,000 à cette 
fin.

Dans le contrat pour le tunnel du 
boulevard Saint-Joseph il >• a un 
crédit additionnel de $60,000 pour 
l’emploi de la pelle à main au lieu 
de la pelle mécanique; MM. Riggar 
et Schwartz expriment leur dissi­
dence sur re point.

colonies
Londres, 

cours que 
quier, M. 
prononcé 
après-midi

5 (S. P, C.) Le dis­
le chancelier de l’Echi- 
Neville Chamberlain, a 
aux Communes hier 
met fin à cent années

A Ottawa

Le discours du trône
Le parachèvement de la canalisa­

tion du Saint-Laurent — Le 
traité de commerce entre le 
Canada et la Nouvelle-Zélan­
de — Les conférences de Ge­
nève et d’Ottawa — Modifi-1 
cations aux lois des brevets, 
des marques de commerce, de 
la marine et des pêcheries — 
Rigoureuse économie

Ottawa, 5. Voici le texte du ; 
discours du trône prononcé hier 
après-midi au Sénat par lord Bess- 
borough à l’ouverture de la session

de libre-échange britannique, 
gouvernement britannique, en 
fet, impose un droit douanier h<=- j porougi, 
néral de dix pour cent ad valorem ; fédérale: 
sur toutes les importations de la ; * * *
Grande-Bretagne, à quelques excep-! ’
lions près. En plus, sur conseil ! Honorables membres du Sénat,
d’un comité consultatif en voie de 
formation, le gouvernement pourra 
imposer des «iroits supplémentai­
res.

Mais ni le droit initial «le dix 
pour cent, ni les droits supplémen­
taires possibles ne seront applica­
bles aux produits des dominions, 
non plus qu'à ceux de l’Inde, avant 
la conférence économique impéria­
le. qui débattra la question du com­
merce interimpérial à Ottawa, l’été 
prochain. Quant aux colonies, aux 
pays sous protectorats et aux terri­
toires mandatés, le gouvernement 
accorde une franchise complète à 
leurs produits.

Le blé en grain, lu laine brute, le 
coton brut, la viande, le poisson 
provenant de pêcheries britanni­
ques et le thé ne sont frappés d’au­
cun droit douanier.

Les produits déjà frappés de 
droits avant le discours du chance­
lier ne subiront pas de majoration 
tarifaire.

M. Chamberlain a dit que les nou­
velles mesures tarifaire^ ont pour 
objet la rectification d’une balance 
commerciale défavorable s’accrois­
sant de deux millions de livres par 
semaine. Le coût de la vie. a-t-il 
dit, n’a pas été affecté par la sus­
pension de 1’étalon-or et il v a eu 
une certaine amélioration des af­
faires. Néanmoins nous nous fe­
rions illusion, si nous nous croy­
ions sortis de difficulté. Le nom­
bre des sans-travail est effarant, 
les principales industries fonction­
nent peu. le commerce maritime 
l’agricülture sont encore dans 
marasme.

Ce qu’il nous faut chercher, c’est 
une méthode flexible, souple, facile 
a adapter à des conditions insta­
bles. Nous cherchons à nous assu­
rer contre une hausse du coût de 
la vie. Au moyen d’un système de 
protection modérée, scientifique­
ment adaptée aux besoins de l’in­
dustrie, nous nous proposons «le 
faire passer à nos usines el à nos 
campagnes des travaux présente­
ment exécutés à l’étranger, et par 
le fait même de réduire le chôma­
ge de l'unique manière à notre por­
tée.

Nous entendons nous servir de 
ces ressources pour négocier avec 
des pays étrangers et pour offre 
les avantageas aux nôtres d’outre­
mer.

Membres de 
Communes.

la Chambre des

la parole pour 
tiens à expri- 
été choisi par

Les accusations 
de M. Cash

Contre l’administration de Ter­
re-Neuve — Les minutes du 
conseil des ministres faussées 
— Un membre du cabinet vio­
le la loi de l’impôt sur le re­
venu

Saint-Jean. Terre-Neuve, 5. (S. P.
A.) — La session s'est ouverte en 
coup de vent à la Législature de 
Terre-Neuve. Aussitôt après la lec­
ture du discours du Trône par le 
gouverneur, sir John Middleton, M. j nira
Peter Cashin, qui vient de démis­
sionner comme ministre «les finan­
ces et des douanes dans le gouver­
nement de sir Richard Squires, 
s’est levé pour lancer les plus gra­
ves accusations contre l’adminis­
tration. 11 a déclaré qu'il n’a pas 
démissionné parce qu’il n'était pas 
d’accord avec sir Percy Thompson 
et M. Penson, du département du

En vous adressant 
la première fois, je 
mer mu joie d’avoir 
Sa Majesté pour la représenter au 
Dominion du Canada, et à féinoi- 
gner ma vive reconnaissance à 1 ac­
cueil que j’ai reçu du peuple de ce 
pays. Je l’accepte comme gage de 
loyauté et d'attachement à ia Cou­
ronne. Ce sera pour moi un bon­
heur autant qu’un devoir de m’as­
socier à vos efforts pour assurer 
la prospérité du Canada.

Vous commencez vos travaux a 
une époque de perturbations éco­
nomiques dont l'action déprimante 
continue de s'exercer sur le mon­
de entier. Le peuple canadien est 
impuissant à résoudre des difficul­
tés mondiales. Mais je suis heureux 
de constater que sa ferme adhésion 
à la politique visant au bien-etre rie 
la nation ait atténué 1 influence 
adverse des facteurs économiques 
étrangers. Cette période d épreuves 
a montré que la situation du Cana­
da est fondamentalement solide. 
La souscription surabondante a 
l’emprunt du Service national té­
moigne de la solidarité du peuple 
canadien, du patriotisme qui 1 ani­
me et «le sa foi suprême dans la 
puissance financière du pays. Le 
Canada garde encore sa place d e- 
lite sur les marchés commerciaux 
du inonde. Dans ces derniers mois, 
la balance favorable du commerce 
s’est rétablie. Les dispositions 

et (adoptées à la dernière session du 
le parlement pour remédier au chô­

mage et soulager les cultivateurs 
font preuve d’efficacité.

Vous réussissez à faire face a des 
problèmes domestiques difficiles, 
La situation générale ries affaires 
s’améliore graduellement. Mais 
pour que la prospérité soit comple­
te. il faut attendre le rajustement 
équitable des déliés des nations et 
R rétablissement des étalons moné­
taires internationaux, qu’il a fal.u 
abandonner orovisoirement à cause 
de graves difficultés financières.

Depuis la dernière session, mes 
ministres ont entamé des négocia­
tions avec le gouvernement des 
Etats-Unis, en vue de parachever la 
canalisation du Saint-Laurent.

Une commission a été nominee 
pour étudier à fond le problème 
du transport au Canada. Mes mi­
nistres espèrent qu’elle pourra ter­
miner son rapport à temps pour 
être déposé sur le bureau de la 
Chambre au cours de la présente 
session. t, . .

Mes ministres sont actuellement a 
examiner un traité de commerce 
entre le Dominion et la Nouvelle- 
Zélande.

Une délégation canadienne prend 
par» à la conférence «lu désarme­
ment, qui s'est ouverte à Genève le 
2 février. Je prie avec vous pour 
que les représentants ries nations 
réunis en viennent à une entente 
qui assurera la pérennité de la paix 
mondiale.

Sur l’invitation de mon gouver­
nement. une conférence économi­
que des membres de la communau­
té des nations britanniques se réu- 

à Ottawa le 18 juillet pro-

ill

AUBAINES pour HOMMES

Paletots d’hiver
POUR HOMMES ET JEUNES GENS

Prix ordinaires 

jusqu'à 29.50

125 paletots pris dans notre stock régulier et 
réduits à ce bas prix d’occasion. Modèles 
GUARD - TUBE et ULSTERETTE. Tailles 34 à 
44. Tous les tissus laineux les plus en vogue.

DUPUIS —- au rez-de-chaussée {Dernantigny\

\
/

A

SPECIAUX
Combinaisons Penman 95
tant- que le lot ^ y. _
durera, chacune y J

Combinaisons de laine naturelle et 
de confection parfaite. Tailles 34 
à 44.

Camisoles et Caleçons 
Penman 71 /\Q

Chaque article aV^

En mérinos de coton de couleur na­
turelle. Camisoles, poitrines 34 à 
44 — caleçons tailles 32 à 42.

Combinaisons
Tailles 34 à 44.
Chacune ..............

Penman 71

1.25
Au

rez-de-
chaussée J.-N. DUPUIS, prés, honormire ALBERT DUPUIS, prêëident 

A.-J. DUGAL, r.-p. die.-âêr ARMAND DUPUIS, MO.-très

Plateau
5151

Local 202

chain.
La convention des narcotiques, 

tenue à Genève en 1931, celle de la 
Croix-Rouge, celle des prisonniers 
de guerre, et certaines autres con­
ventions, seront soumises à votre 
assentiment.

Au nombre des autres mesures 
que vous serez invités à examiner, 

loi relatif à I. - .il y a un projet de toi relatif à cas-
trésor de Grande-Bretagne, sur les I surance et d’autres projets concer- 
moyens a prendre pour rétablir les nant les brevets et les marques de 
finances de Terre-Neuve, niais bien j commerce.
parce qu’il ne veut pas se rendre Vous serez aussi priés d’étudier 
solidaire des actes de l'administsa-j «tes projets tendant à modifier la loi 
fion actuelle. Il a affirmé que les | de la marine du Canada et la lui 
minutes du conseil ont été faussées. Ides pêcheries.
surtout depuis deux mois, pourj Membres de la Chambre ries 
1 avantage «le certains individus et!Communes:
qu un «les membres du cabinet vio­
le la loi «le l’impôt sur le revenu en 
refusant de faire rapport.

Soirées populaires à 
Saint-Basile le Grand

Lundi gras et mardi gras, à St- 
Basile-je-Grand, Chamblv, les 8 et 
9 février, dans l’après-midi et la 
soirée à la salle Bouchard, jour­
nées ri amusements populaires; ;,u 
Profit «les oeuvres paroissiales, C.on- 
cmirs de violoneux, de joueurs d’ac- 
cordéon, de vieux chants cana­
diens, raconteurs.

L’entrée est libre.

Les recorders
On passe à l’ordre du jour no 4.
Comité exécutif A l'effet de 

suggérer au lieutenant-gouverneur 
en conseil la nomination «le M. E. 
flamand, c.r., comme recorder.

M. Manette, appuyé par M. Tré­
panier, propose en amendement le 
nom de M. L.-P. Mercure. M. 
Schwartz, appuyé par M. Schubert, 
propose en sous-amendement le 
nom «le M. Albert Berthlaume. Le 
sous-amendement est rejeté par 8 
à 21, l'amendement par 9 à 20. et 
le rapport est adopté par 22 à 7.

L’article suivant à l’effet de sug­
gérer au lieutenant-gouverneur en 
eonseil la nomination de M.
Eluard, c.r., comme recorder 
adopté unanimement.

Le conseil vote ensuite les trois 
lectures d’un règlement pourvoy­
ant à un emprunt de $600,000 pour 
la pose de conduites d’eau, rte.. «•( 
pour «1rs besoins urgents. Et le con-'van 
sell s'ajourne à lundi. 1

Les comptes publics «le la derniè­
re année financière et le budget 
des dépenses de l’an prochain vous 
seront bientôt présentés. Ces pré- 

I visions budgétaires traduisent ia 
! détermination de ses ministres de 
j continuer l’application d'une poli- 
tique «le rigoureuse économie, com- 

jpatiblc toutefois avec nos obliga­
tions statutaires et contractuelles, 
et qui est essentielle si l'on veut 

(sauvegarder l’intégrité et le crédit 
du Dominion,

Honorables membres du Sénat,
Membres de la Chambre des

] Communes;
Je vous félicite sincèrement du 

courage « t de la patience manifes­
tes par le m unie du Canada dans 

j les épreuves de cette période de 
'stagnation commerciale, et du pro­
fond respect «ju'il a gardé de la loi 
et de l'ordre. Il régne au pays plus 
d'union que jamais. On v trouve 
un esprit de coopération plus étroi­
te. I.e peuple canadien s’est uni 
dans la lutte contre l’adversité. La 
prospérité est s» juste récompense. 
Je sais qu'il vous sera donné «l’en 
hâter le retour en accomplissaiit 
votre devoir avec zèle et désinté­
ressement.

Que la Divine Providence daigne 
guider et bénir vos délibérations.

cent dollars;
2. — Dans la cité de Québec 

cinquante dollars;
3. — Dans toute autre municipa­

lité. dix dollars, conformément aux 
dispositmns de l'article 119, de la 
loi des licences (Statuts refondus, 
1925, chapitre 25) tel qu’édicté par 
la section 4 de la loi qui accompa-

j gne la présente résolution.

Soirée paroissiale
de L.-N. Messier

La maison L. N. Messier avait in­
vité hier soir, à la salle paroissiale 
de l'Immaculée-Conception, plus de 
six cents dames «le ses clientes 
pour assister à une conférence don­
née par Mme Rose-Anne Doherty, 
«les compagnies Wabasso. des 
Trois-Rivières, et Ayers. «Je Lachn- 
te. sur l’emploi «les cotons et des 
lainages. La soirée a remporté un 
beau succès sous la présidence du 
R. P. Robichaud, curé de la pa­
roisse.

Mme Papineau, présidente de 
l’Assistance maternelle, avait or­
ganisé un joli programme musical. 
Les artistes suivants y prirent part: 
Mlle Irène Lapointe, M. Gerald Du- 
ranleau, M. Réalino Morel. Mlle 
Dianora Dupont. Mme Gilbcrte | 
Laurier, Mlle Madeleine Molançon, 
Mlle Fernande Vachon ef M. Jean- 
Paul Prud’homme. La maison Mes­
sier a offert trois beaux prix de 
présence qui ont été tirés au sort 
après la conférence.

A Terre-Neuve
LES PRINCIPAUX’ POINTS DU

DISCOURS DU TRONE

SHREDDED
^ POUR MIEUX VIVRE 

A BAS PRIX 
SAVOUREUX—NUTRITIF—SAIN

Fait aa Canada avec du bit Canadian

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

Saint-Jean, Terre-Neuve, 5 (S. P. 
A.). Les conséquences de la crise 
mondiale pour Terre-Neuve, l’aug­
mentation «L la production du pa- 
pier à journal et la hausse du prix, 
l’assurance que la politique «le ré­
forme financière sera poursuivie et 
l’annonce d’un bill pour interdire 
Fexportaüon de l'or en dehors «le 
la colonie: tels sont les principaux 
points du discours du trône pro­
noncé hier après-midi par le gou­
verneur à l’ouvçrture de la session 
de la Législature rie Terre-Neuve.

Dans Ahuntsic

La licence
des regrattiers

Quebec, 5. .— La Chambre a 
Chs adopté, hier aprè»-midi, la résolu­
es! lion suivante eonrernant les re- 

IgraMiers et |r« préteurs sur gages:
Que nul ne devra faire le corn- 

nirrre d, r>«rallier à moins qu'une 
licence ne |ni ait «été accordée à cet 
effet, sur |,a|rfT»**nt des «Iroits sul-

Datii ja cité de Montréal,

Lundi soir, le 1er février courant 
les ouvriers du quartier Ahuntsic- 
Bordeaux se sont réunis, comme 
c'est l'habitude tous les lundis soirs, 
à leur salle, station Ahuntsic. sous 
ta présidence de M. J.-A. Ghalifoux. 
candidat à l'échevinage en avril 
prochain.

On considère les délais apportés 
aux travaux de chômage de nature 
à favoriser les contrats, et contre 
les travaux en régie, à la journée, 
par la ville, et qui procurent nlus 

; d’argent aux ouvriers plutôt qu aux 
! entrepreneurs.

Les ouvriers protestent contre le 
! dernier emprunt de* banques à 67e 

à la ville.
On a attiré l’attention des mem- 

j twes sur deux contrats «le vespa­
siennes, square Yigcr et *qu*re Vic­
toria, * la “Ogilvie Construction 
Go.”, à des salaires inferieurs payés 
aux ouvrier*. Une petite enquête

Obstacles ou étapes

Les comptes de taxes arrivent périodiquement; Os sont inélucta­
bles. Les primes d’assurances sont également dues à date fixe. La 
dépréciation des biens que l’on possède se poursuit aussi incessamment, 
il faut enfin envisager les frais à débourser pour la réparation de votre 
auto, l’ameublement ou les réparations de votre maison.

Chacune de ces échéances constitue-t-elle un obstacle quasi insur­
montable ou simplement une étape dans une marche en avant.

Si vous avez su vous constituer une réserve bancaire, ce sera une 
étape; si vous avez été imprévoyant, ce sera un obstacle.

SERA-CE ITAPI OU OBSTACLE? VOTRE VOLONTE DECIDERA.
.4//ci un compte de banque bien garni pour 
faire face aux contingences de la inc.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Sir Hormisdas Laporte, K.B., C.P.
Président.

Chs-A. Roy, 
Gérant Général.

doit w faire.iL'Associgtion ouvrière du quar­
tier Aihuntsic réclame d’un Certain 
entrepreneur la somme de $283.(>0. 
qu'o naurait soutirée • un ouvrier 
en lui payant un salaire inférieur a 
l'échelle fixée par la ville, qui de­
vra fisire faire la restitution néces­

saire p<ar cet entrepreneur.
On a fait l’éloge de la loi Accand 

«pii rend te* salaires des chômeurs 
'insaisissables, et en même temps 
celui de la loi Incombe.

La spéculation â la Bourse, «a dé 
triment des travailVrura, a été 
surée.

I


